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La nation arc-en-ciel


Le parc national du Kruger est sur toutes les lèvres. Star emblématique du pays, peut-être même de toute l’Afrique australe, il est réputé pour ses vastes étendues de savane où cohabitent des milliers d’animaux sauvages dont les célèbres et vénérés Big Five : le léopard, l’éléphant, le buffle, le rhinocéros et le lion. Ici les animaux sont rois, les pistes interminables et les lodges n’en finissent pas de nous surprendre tant ils s’habillent du luxe au beau milieu de nulle part. A l'image des dizaines de parcs nationaux et réserves privées du pays qui réservent aussi de bien belles surprises. Puis, on entend parler de la ville de Cape Town, comme une ville unique, vibrante d’art et de culture, et du Cap de Bonne-Espérance, et de sa colonie de manchots de Boulders. Entre ces deux escales incontournables, un fabuleux voyage : l’Afrique du Sud. Vaste et contrasté, longtemps connu à travers la voix de Mandela et tristement célèbre pour ses années d’Apartheid qui ont perduré jusqu’en 1994, ce pays est un véritable tableau vivant. De la région du Kruger à Kosi Bay, du KwaZulu-Natal à l’Eastern Cape, en passant par le Drakensberg, on en prend plein la vue. Puis, on file sur la Garden Route, qui dévoile une côte escarpée de toute beauté, pour atteindre la région du Cap. Là, la délicieuse route des vins surprend notre palais avant de rejoindre le Namaqualand et ses magnifiques tapis de fleurs. L'Afrique du Sud fascine et surprend l

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Toutes les saisons ont leur intérêt pour voyager en Afrique du Sud. Pensez bien que les saisons sont inversées par rapport à la France : décembre et janvier correspondent là-bas à la haute saison, à notre juillet-août. Si les villes sont alors vibrantes et rythmées par de nombreux événements culturels, les lodges sont rapidement bondés. Si vous optez pour un départ sur nos mois d'été, les températures peuvent descendre rapidement, mais les baleines seront au rendez-vous sur la côte.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 25°




[image: ] CAPE TOWN MINSTREL CARNAVAL (LE CAP)



Artistes musiciens, danseurs, acrobates, chanteurs se mélangent dans les rues du Cap : un spectacle haut en couleur !
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Cape Town minstrel carnaval. - © urbancowboy - Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 25°




[image: ] INTERNATIONAL PUBLIC ART FESTIVAL (LE CAP)[image: ]



Une dizaine de jours dédiés aux street artists, où les murs du quartier de Salt River sont sublimés sous vos yeux, en temps réel.





[image: ] STELLENBOSCH WINE FESTIVAL (STELLENBOSCH)



L'occasion de goûter les nouveautés de près de 148 domaines appartenant à la célèbre et délicieuse route des vins de Stellenbosch.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 24°




[image: ] CAPE TOWN INTERNATIONAL JAZZ FESTIVAL (LE CAP)



Amateur de jazz, bonsoir : le festival international de Jazz du Cap accueille quarante groupes, internationaux et africains.





[image: ] MOTHER CITY QUEER PROJECT (LE CAP)



Avec ses drag queens, ses gens déguisés, ses défilés et ses grosses fêtes, c'est sûrement le festival le plus fou du Cap !


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 21°




[image: ] CAPE TOWN ELECTRONIC MUSIC FESTIVAL (LE CAP)



Le Cape Town Electronic Music Festival fait taper du pied les amateurs de musique électronique pendant trois jours début avril.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 18°




[image: ] COMRADES MARATHON (DURBAN)



Ultramarathon de 89 km, le Comrades Marathon relie la ville de Pietermaritzburg à Durban à travers une course à pied extrême.
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COMRADES MARATHON - © lcswart - Shutterstok.com



Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 16°

Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 16°




[image: ] KNYSNA OYSTER FESTIVAL (KNYSNA)



Chaque année, à Knysna les huîtres sont reines, à déguster fraîches, légèrement citronnées ou pimentées, ou au barbecue.


Août

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 19°




[image: ] OPPIKOPPI (NORTHAM)[image: ]



Dans le Limpopo, un bon festival de musique live. Au départ très rock, le festival Oppikoppi s'est ouvert à d'autres genres.


Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 23°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 24°




[image: ] PRINCE ALBERT AGRICULTURAL SHOW (PRINCE ALBERT)



Rencontre avec les agriculteurs du coin et découverte des animaux de la ferme, parfait pour passer du bon temps en famille.





[image: ] LOERIES CREATIVE WEEK



La Creative Week invite les voyageurs et les habitants du Cap à découvrir l'héritage créatif de la ville.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 24°




[image: ] CHERRY JAZZ FESTIVAL (FICKSBURG)



Quelle journée champêtre au Ficksburg Cherry Festival, où l'on dégustera tous les produits maison dérivés de la cerise !


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 25°





Les bonnes raisons d’y aller



Le bonheur du safari 

En 4 x 4, à pied, à vélo, les réserves animalières proposent de fabuleux safaris.


[image: ]

© sirtravelalot - Shutterstock.com



L’incontournable « Big Five »

Lion, léopard, rhinocéros, buffle et éléphant. Ce sont eux les stars du pays !


[image: ]

© Jrossphoto - Shuttertsock.Com



La plongée dans l’océan Indien 

Entre les océans Atlantique et Indien, une destination pour les admirateurs de requins !
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© sirtravelalot - Shutterstock.com



Le Drakensberg et ses montagnes

La chaîne de montagnes attire chaque année bon nombre d'amateurs ou passionnés de rando.


[image: ]

Les montagnes de Drakensberg. - © Lukas Bischoff Photograph - Shutterstock.com



Johannesburg et Soweto

Haut lieu de renouveau et d’histoire, découvrez Johannesburg, de Maboneng à Soweto.


[image: ]

© Finn stock - Shutterstock.Com



La vibrante ville du Cap

Berceau d’une vie rythmée par les vagues de l’Atlantique, l'art et l’air de la montagne.


[image: ]

La Cap. - © Deyan Denchev - Shutterstock.com



La route des jardins

Du Cap à Port Elizabeth, la Garden Route offre d’extraordinaires paysages et aventures.


[image: ]

© Deyan Denchev - Shutterstock.com



La route des vins

Dans la province du Cap-Occidental, les vignes sont reines dans le paysage vallonné.
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© Harry Beugelink - Shutterstock.com



Du camping au lodge de luxe

On passe d'une nuit sous les étoiles au plus près de la faune à un fabuleux lodge moderne.


[image: ]

© Harm Kruyshaar - Shutterstock.com



Le goût de l’aventure

Plongée, surf, parapente, mountain bike, cheval, randonnée, canyoning : tout est possible.


[image: ]

© Adwo - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#« Big Five »

L'éléphant, le lion, le rhinocéros, le buffle et le léopard représentent le célèbre « Big Five ». Souvent parmi les animaux difficiles à voir pendant les safaris, ils sont aussi les plus dangereux à chasser. Aujourd'hui protégés, ils vivent dans les parcs nationaux comme le Kruger et les réserves privées du pays, au cœur de magnifiques paysages.


[image: ]

© David Steele - Shutterstock.com



#Biltong

La spécialité sudaf qui remonte au temps du Grand Trek. À l'époque, les Boers lancés dans les grandes plaines devaient conquérir des terres lointaines. La viande qui n'était pas consommée immédiatement était découpée en fines lamelles et mise à sécher sur les bâches des chariots. Aujourd'hui, le biltong se sert en snack, à l'apéro. On adore !


[image: ]

Biltong. - © Blue Pig - Shutterstock.com



#Biodiversité

Le pays étonne par la diversité des espèces végétales, grâce à un climat très changeant d'une région à l'autre. Mais la palme revient au Cap. Protégée au creux d'un environnement classé au patrimoine de l'Unesco, la région jouit d'un climat méditerranéen où règne un écosystème appelé fynbos : 9 000 espèces de plantes, dont la moitié endémique.

#Braai

Le braai, c'est sacré chez les Sud-Africains ! Blancs, Noirs, Métis ou Indiens, tout le monde est complètement accro au barbecue. Érigé au rang de religion, le braai ne sera jamais électrique. Il accueille différentes viandes : saucisses boers, steaks de bœuf et d'autruche ou encore de koudou, le tout servi avec de la bière en abondance.

#Multiethnique

L'Afrique du Sud, ce n'est pas moins de onze langues parlées, autant d'ethnies différentes avec des traditions tribales et européennes très fortes. L'apartheid est fini, mais tout le monde se côtoie sans pour autant se mélanger, fossé culturel oblige. La nouvelle génération semble un peu plus mélangée, sur les campus et dans les nouveaux quartiers.

#Rainbow Nation

L'expression de la nation « arc-en-ciel » a été inventée par l'archevêque Desmond Tutu pour représenter l'éventail des nations sud-africaines à la fin de l’apartheid. Une façon métaphorique de penser la cohabitation des groupes, juxtaposés dans la tolérance. L'image des couleurs qui ne se mélangent pas et des inégalités qui demeurent fut critiquée.

#Le rooibos

En afrikaans, rooibos signifie buisson rougeâtre. On l'appelle souvent thé rouge, mais il ne contient pas de théine, et peut se consommer comme une tisane sans problème. Au contraire, le rooibos a bien de multiples vertus médicinales contre l'insomnie, mais aussi l'asthme, les allergies, la constipation… Vous le trouverez sous toutes ses formes.


[image: ]

© Dalaifood - shutterstock.com



#Route des vins

La route des vins a été lancée à Stellenbosch dans les années 1970. Aujourd'hui adoptée par d'autres régions viticoles du Cap-Occidental, comme Paarl ou Franschhoek, elle est un haut lieu du tourisme. Nichée entre les flancs de montagne couverts de fleurs d'un côté, de vignes de l'autre, la route est splendide. Au fil du paysage, on déguste.


[image: ]

© Quality Master - Shutterstock.com



#Sangoma

Sangoma et autres guérisseurs aux pouvoirs magiques font partie de l'univers zoulou, xhosa et swazi, et sont considérés comme des interlocuteurs incontournables. Les 200 000 « docteurs » traditionnels sud-africains sont consultés en priorité par 80 % de la population noire, qui se méfie de la médecine moderne. Ils ont même une assurance maladie !

#Shebeens

Les shebeens sont aux Noirs sud-africains ce que les pubs sont aux Anglais, les tavernes aux Bavarois et les bars aux Français. Le nom signifierait « débit de boisson non autorisé ». À une époque, les alcools « pour Blancs » étaient interdits aux Noirs. Sont nés des comptoirs clandestins dans les townships. Aujourd'hui, ils sont the place to be.

#Townships

Soweto à Johannesburg et Khayelitsha au Cap : ces deux noms sont les plus connus, mais des centaines de townships existent à la périphérie des villes. Ces quartiers s'étalent sur des kilomètres. Des petites maisons colorées en dur construites par le gouvernement tentent de remplacer au fur et à mesure les champs à perte de vue de cabanes en tôle.

#Ubuntu

Dans le langage bantou, l’ubuntu est considéré comme une véritable philosophie à la fois humaniste et fraternelle, une philosophie qui intègre fondamentalement « l’autre » dans la réussite et l'accomplissement de chacun. Il est un concept fondamental de la philosophie de la réconciliation développée par Desmond Tutu avec l'abolition de l'apartheid.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous considérez le braai comme une religion. Une soirée réussie est une soirée barbecue entre amis.

[image: ] Vous accompagnez vos repas d'une bonne bière fraîche ou d'un bon vin local.

[image: ] Vous vous retrouvez autour du traditionnel boma au clair de lune pour refaire le monde.

[image: ] Vous allez dans les shebeens pour danser sur des rythmes hip-hop ou kwaito.

[image: ] Vous ne traînez pas seul dans les rues à la tombée de la nuit et optez pour rentrer en taxi ou Uber.

[image: ] Vous faites vivre l'économie locale en achetant responsable.

[image: ] Vous gardez votre plus beau sourire dans toutes les situations.

[image: ] Vous sortez vite de l'eau quand un drapeau noir floqué d'un requin se hisse sur la plage et qu'une alarme retentit.

[image: ] Vous clamez lekker! dès que vous trouvez quelque chose génial.

[image: ] Vous vous laissez tenter par les aventures et les sports de nature : du surf au mountain bike en passant par la randonnée.




INTERVIEW

Mon Afrique du Sud

Avec Rozenn Le Roux, auteure

Qu’est-ce qui vous a attirée en Afrique du Sud ?

L’Afrique du Sud est un pays avec une histoire particulière sur le continent africain. L’apartheid, la lutte de Nelson Mandela contre la ségrégation ont marqué le pays qui tente aujourd’hui de se reconstruire. Fouler la terre de Nelson Mandela était depuis longtemps un rêve.

Comment vous êtes-vous sentie dans le pays ?

Il est vrai que l’Afrique du Sud est considérée comme l’un des pays les plus dangereux au monde, avec un taux de criminalité élevé. Pourtant, en prenant les précautions nécessaires et en évitant certains quartiers, je m’y suis sentie à l’aise, voyageant parfois même en transport en commun. Mais le plus sûr reste toutefois de louer une voiture ou d’emprunter les transports privés, assez développés dans le pays.

Quel endroit vous a le plus marquée ?

Sans aucun doute, le parc national du Kruger ! Considéré comme l’un des plus grands sanctuaires sauvages au monde, il abrite une faune exceptionnelle, dont les fameux big five. C’est assez excitant de pister les animaux au cœur d’une nature sauvage et tout aussi saisissant lorsque vous croisez des girafes, des éléphants et des lions dans leur milieu naturel. J’ai d’ailleurs eu la chance d’y croiser mon premier léopard, quel émerveillement !

Outre les safaris, quelle est l’activité incontournable ?

Ceux qui cherchent le grand frisson pourront aller à la rencontre des grands requins blancs, dans la région du Cap. C’est l’un des seuls pays au monde où il est possible de plonger dans une cage pour être au plus près de ces grands prédateurs. Toutes les mesures de sécurité sont respectées minutieusement afin que vous viviez un moment inoubliable. Sensations fortes garanties !


[image: ]
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Idées de séjour


Terre vaste et contrastée, l'Afrique du Sud propose autant de possibilités de séjours que de paysages. Au fil d'un voyage au pays de Mandela, on traverse le monde entier. Depuis la captivante Cape Town ou la fascinante Johannesburg, il faut d'abord appréhender la ville avant de s'en aller sur ses routes magnifiques. Les routes de la boucle nord filent jusqu'aux pistes du Parc National Kruger avant de regagner la côte est jusqu'à Kosi Bay ou Sainte Lucie, traversent ensuite la région du KwaZulu-Natal pour se hisser vers les hauteurs du Drakensberg. Quelle diversité ! Les amateurs de plongée trouveront eux leur bonheur en faisant un crochet à Sodwana ou Umkomaas à la rencontre des requins blancs. Et de juin à octobre, le rendez-vous se fait sur la côte sud à la rencontre des baleines que l'on côtoie au fil de la Garden Route, avant de terminer le séjour en dégustant les vins locaux au cœur des vignes de Stellenbosch ! 

Séjour court en Afrique du Sud

C'est parti pour 10 jours en Afrique du Sud [image: ], « nation arc-en-ciel » qui vous en mettra plein la vue avec sa faune et sa flore étonnantes !


[image: ]

Parc national des éléphants d'Addo. - © Subman - iStockphoto.com



Jour 1 - Arrivée à Johannesburg

Arrivée à Johannesburg [image: ], tour de Soweto [image: ] avec un guide. Déjeunez sur place dans un shebeen et visitez l'ancienne maison de Nelson Mandela (compris dans certaines visites organisées). L'après-midi, visite du musée de l'Apartheid. Dîner à Parktown North, selon vos envies.

Jour 2 - African Craft Market of Rosebank

Faites une virée shopping à l'African Craft Market of Rosebank (l'endroit idéal pour ramener des souvenirs), sinon à Sandton City Shopping Center. Après avoir déjeuné, prenez la route pour Hartbeespoort Dam et passez un moment au sanctuaire des éléphants (prévoir 4 heures). Retour sur Johannesburg [image: ]. Vous pourrez passer la soirée au théâtre, par exemple.

Jour 3 - Bourke's Luck Potholes

Partez tôt. Prenez la N4 direction Nelspruit [image: ]. Arrêtez-vous au village Ndebele. Continuez sur la R532 et admirez les impressionnants Bourke's Luck Potholes. Rejoignez le parc Kruger [image: ] par la R536 et passez la soirée et la nuit au camp Skukuza. Pensez à réserver un morning drive pour le lendemain matin.

Jour 4 - Safari et parc Kruger

Après le morning drive, brunchez sur une des aires de pique-nique, qui disposent de supermarchés et de barbecues à gaz, puis sillonnez le Kruger [image: ] à la recherche des Big Five. Passez la nuit dans une tente safari.

Jour 5 - Retour sur Johannesburg

Retour sur Johannesburg [image: ]. Prenez le Blue Train ou bien le train Premier Classe Train direction Le Cap [image: ]. Dîner, nuit et petit déjeuner à bord (trajet 1 jour).

Jour 6 - Robben Island

Baladez-vous sur le VA Water Front, profitez-en pour faire vos achats. Prenez un des bateaux pour découvrir Robben Island. Le soir, allez prendre un verre et dînez sur Camp's Bay en admirant le coucher de soleil.

Jour 7 - Stellenbosch

Départ pour Stellenbosch [image: ]. Arrêtez-vous à Constantia [image: ], reputée pour ses vins blancs. Pour déjeuner, vous aurez le choix parmi plusieurs restaurants gastronomiques (avec dégustation de vins) à Stellenbosch [image: ] même. Enfin, continuez jusqu'à Paarl [image: ], et optez pour une petite promenade digestive.

Jour 8 - Table Mountain et farniente

Utilisez les téléphériques pour vous rendre au sommet de la Table Mountain [image: ]. Vous pouvez y déjeuner. Ensuite traversez le parc national en utilisant le Chapman's Peak (lorsque la route est ouverte), qui vous amènera jusqu'au cap de Bonne-Espérance, sinon empruntez la M4. En fin de journée, rendez-vous à Kalk Bay [image: ] dans un des bars colorés face à l'océan.

Jour 9 - Boulder Beach et ses fameux pingouins

Accordez-vous une matinée de repos sur la Boulder Beach et ses fameux pingouins, puis allez au marché du centre-ville de Cape Town [image: ], le Green Market Square. Peut-être aurez-vous la chance de croiser le chemin du célèbre Egg Man. Allez dîner dans un des restaurants de Green Point [image: ].

Jour 10 - Fin du voyage

Passez la matinée à Hermanus [image: ] si vous y êtes pendant la saison des baleines. Sinon optez pour une visite guidée des townships (les maisons multicolores de Bo Kaap, musée du District Six). Retour en avion.

L'Afrique du Sud sous toutes ses facettes

Trois semaines, c'est ce qu'il faut pour découvrir en profondeur ce que cache ce grand pays qu'est l'Afrique du Sud [image: ]. Entre une faune et une flore abondantes, des paysages à couper le souffle, des grandes villes animées, rien ne vous échappera.


[image: ]

© StuPorts - iStockphoto



Jour 1 - Visite historique de Johannesburg

Arrivée à Johannesburg [image: ], tour de Soweto [image: ] avec un guide. Déjeunez sur place dans un shebeen et visitez l'ancienne maison de Nelson Mandela (compris dans certaines visites organisées). L'après-midi, visite du musée de l'Apartheid. Dîner à Parktown North, selon vos envies.

Jour 2 - Journée détente, entre shopping et rencontre avec les éléphants

Faites une virée shopping à l'African Craft Market of Rosebank (l'endroit idéal pour ramener des souvenirs), sinon à Sandton City Shopping Center. Après avoir déjeuné, prenez la route pour Hartbeespoort Dam, et passez un moment au sanctuaire des éléphants (prévoir 4 heures). Retour sur Johannesburg [image: ]. Vous pourrez passer la soirée au théâtre, par exemple.

Jour 3 - Découverte de la ville en profondeur

Rendez-vous à New Town en empruntant le Nelson Mandela Bridge. Si vous y allez un samedi matin, faites un tour au marché aux puces. Allez visiter le Museum Africa. Puis participez à un cours de djembe.

Jour 4 - Journée à Sun City

Rejoignez la R556 après Pretoria [image: ] jusqu'à Sun City [image: ]. Profitez de la journée avec les attractions proposées. Dîner dans un des nombreux restaurants du parc et nuit sur place.

Jour 5 - Départ sur les routes et défilé de paysages grandioses

Partez tôt. Prenez la N4 direction Nelspruit [image: ]. Arrêtez-vous au village Ndebele. Continuez sur la R532 et admirez les impressionnants Bourke's Luck Potholes. Rejoignez le parc Kruger [image: ] par la R536 et passez la soirée et la nuit au camp Skukuza. Pensez à réserver un morning walk pour le lendemain matin.

Jour 6 - Petit safari pour découvrir la faune

Après le morning walk, brunchez sur une des aires de pique-nique qui disposent de supermarchés et de barbecues à gaz, puis sillonnez le Kruger [image: ] à la recherche des Big Five. Passez la nuit dans une tente safari. Pensez à réserver un afternoon drive pour le lendemain.

Jour 7 - Observation des animaux

Passez cette journée dans la réserve, et une dernière nuit au Kruger [image: ]. Certains camps proposent des restaurants.

Jour 8 - Départ pour Cape Town

Retour le matin sur Johannesburg [image: ]. Prenez un vol pour Cape Town [image: ], ou alors le Blue Train ou le Premier Classe Train (compter un jour de voyage).

Jour 9 - Escapade au large de Cape Town

Baladez-vous sur le VA Water Front, profitez-en pour faire vos achats. Renseignez-vous à l'office de tourisme sur la Water Front pour un tour organisé d'une journée sur la route des vins. Prenez un des bateaux pour découvrir Robben Island. Le soir, allez prendre un verre et dînez sur Camp's Bay en admirant le coucher de soleil.

Jour 10 - Journée gastronomique à Stellenbosch

Départ pour Stellenbosch [image: ]. Arrêtez-vous à Constantia [image: ], reputée pour ses vins blancs. Pour déjeuner, vous aurez le choix parmi plusieurs restaurants gastronomiques (avec dégustation de vins) à Stellenbosch  [image: ]même. Enfin, continuez jusqu'à Paarl [image: ], et optez pour une petite promenade digestive. Dormez à Franshhoek [image: ].

Jour 11 - Sur la route des vins

Faites le tour organisé de la route des vins que vous aviez réservé.

Jour 12 - En route pour l'océan

Utilisez les téléphériques pour vous rendre au sommet de la Table Mountain [image: ]. Vous pouvez y déjeuner. Ensuite traversez le parc national en utilisant le Chapman's Peak (lorsque la route est ouverte), qui vous amènera jusqu'au cap de Bonne-Espérance, sinon empruntez la M4. En fin de journée, rendez-vous à Kalk Bay [image: ] dans un des bars colorés face à l'océan.

Jour 13 - Journée farniente sur la plage et promenade dans le centre de Cape Town

Accordez-vous une matinée de repos sur la Boulder Beach et ses fameux pingouins, puis allez au marché du centre-ville de Cape Town [image: ], le Green Market Square. Peut-être aurez-vous la chance de croiser le chemin du célèbre Egg Man. Allez dîner dans un des restaurants de Green Point [image: ].

Jour 14 - Visite des townships

Passez la matinée à Hermanus [image: ] si vous y êtes pendant la saison des baleines. Sinon optez pour une visite guidée des townships (les maisons multicolores de Bo Kaap, musée du District Six). Reprenez la route et allez passer la nuit à Knysna [image: ].

Jour 15 - Randonnée dans la végétation luxuriante

Le lendemain matin, longez la côte jusqu'à Port Elizabeth [image: ]. Allez faire une randonnée au Bushbuck Walking Trail, où vous admirerez forêt et océan, ainsi que des animaux.

Jour 16 - Départ pour la côte sauvage

Remontez sur la Wild Coast, en direction de Durban [image: ]. Arrêtez-vous à Morgan Bay après East London [image: ] (N2 + R349). Sur place, faites une balade à cheval sur la plage. Puis reposez-vous sur une des magnifiques plages sauvages. Mangez et dormez sur place.

Jour 17 - Sortie en bateau

Reprenez la route jusqu'à Umgazi River. Si vous vous y trouvez en mai ou en août, faites une sortie en bateau à la recherche des baleines et des dauphins, sinon vous pouvez aller pêcher. Prenez le temps de vous faire dorloter dans un Spa. Dormez sur place.

Jour 18 - Acivités variées dans le plus petit désert du monde

Continuez à longer la Wild Coast vers le nord et arrêtez-vous à Port Edward [image: ]. Allez découvrir le plus petit désert du monde, le Red Desert, puis activités sportives au choix : surf, canoë, plage, golf...

Jour 19 - Les alentours de Durban

Reprenez la route pendant environ 1 heure, jusqu'à Durban [image: ]. Déjeunez sur le front de mer et essayez les fameux Bunny Chow indiens. Promenez-vous, puis faites un tour au superbe aquarium du Ushaka Marine World. Pour les plus courageux, tentez la plongée en cage avec les requins. Le soir, allez dîner en ville dans un des nombreux restaurants indiens.

Jour 20 - De la mer aux montagnes

Passez la matinée à Gateway, le centre commercial de Umhlanga, station balnéaire voisine. Puis allez déjeuner sur les plages de Umhlanga Rocks [image: ]. Reprenez la route en direction des montagnes du Drakensberg [image: ] (N3). Passez la nuit sur place.

Jour 21 - Prenez de la hauteur

Pour les amateurs de sensations fortes, faites de l'accrobranche (Canopy Tour). Pour une vue d'ensemble des montagnes, optez pour un tour en montgolfière. Retour vers Johannesburg [image: ] (de 3 à 4 heures de route). Avion.

De Johannesburg au Cap

Une semaine, c'est assez court pour passer l'Afrique du Sud [image: ] en revue. Cette proposition de séjour permet d'en découvrir différentes facettes, telles que sa faune diversifiée, avec l'observation des pingouins, dauphins, et la recherche des Big Five lors d'un safari, ou encore ses grandes villes, avec un passage obligé à Johannesburg [image: ] et à Cape Town [image: ].


[image: ]
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Jour 1 - Visite historique de Johannesburg

Arrivée à Johannesburg [image: ], tour de Soweto [image: ] avec un guide. Déjeunez sur place dans un shebeen et visitez l'ancienne maison de Nelson Mandela (compris dans certaines visites organisées). L'après-midi, visite du musée de l'Apartheid. Dîner à Parktown North, selon vos envies.

Jour 2 - Journée détente, entre shopping et rencontre avec les éléphants  

Faites une virée shopping à l'African Craft Market of Rosebank (l'endroit idéal pour ramener des souvenirs), sinon à Sandton City Shopping Center. Après avoir déjeuné, prenez la route pour Hartbeespoort Dam et passez un moment au sanctuaire des éléphants (prévoir 4 heures). Retour sur Johannesburg [image: ]. Vous pourrez passer la soirée au théâtre, par exemple.

Jour 3 - Départ sur les routes pour un défilé de paysages grandioses 

Partez tôt. Prenez la N4 direction Nelspruit [image: ]. Arrêtez-vous au village Ndebele. Continuez sur la R532 et admirez les impressionnants Bourke's Luck Potholes. Rejoignez le parc Kruger [image: ] par la R536 et passez la soirée et la nuit au camp Skukuza. Pensez à réserver un morning drive pour le lendemain matin.

Jour 4 - Petits safaris à la découverte de la faune  

Après le morning drive, brunchez sur une des aires de pique-nique, qui disposent de supermarchés et de barbecues à gaz, puis sillonnez le Kruger à la recherche des Big Five. Passez la nuit dans une tente safari.

Jour 5 - Journée sur les rails dans un des trains les plus chics du monde

Retour sur Johannesburg [image: ]. Prenez le Blue Train ou bien le train Premier Classe Train direction Le Cap [image: ]. Dîner, nuit et petit déjeuner à bord (trajet 1 jour).

Jour 6 - Excursion au large du Cap

Baladez-vous sur le VA Water Front, profitez-en pour faire vos achats. Prenez un des bateaux pour découvrir Robben Island. Le soir, allez prendre un verre et dînez sur Camp's Bay en admirant le coucher de soleil.

Jour 7 - Promenade gastronomique à Stellenbosch

Départ pour Stellenbosch [image: ]. Arrêtez-vous à Constantia [image: ], reputée pour ses vins blancs. Pour déjeuner, vous aurez le choix parmi plusieurs restaurants gastronomiques (avec dégustation de vins) à Stellenbosch  [image: ]même. Enfin, continuez jusqu'à Paarl [image: ], et optez pour une petite promenade digestive.

Jour 8 - En route pour l'océan

Utilisez les téléphériques pour vous rendre au sommet de la Table Mountain [image: ]. Vous pouvez y déjeuner. Ensuite traversez le parc national en utilisant le Chapman's Peak (lorsque la route est ouverte), qui vous amènera jusqu'au cap de Bonne-Espérance, sinon empruntez la M4. En fin de journée, rendez-vous à Kalk Bay [image: ] dans un des bars colorés face à l'océan.

Jour 9 - Observation des pingouins

Accordez-vous une matinée de repos sur la Boulder Beach et ses fameux pingouins, puis allez au marché du centre-ville de Cape Town [image: ], le Green Market Square. Peut-être aurez-vous la chance de croiser le chemin du célèbre Egg Man. Allez dîner dans un des restaurants de Green Point [image: ].

Jour 10 - Dernière balade dans les townships

Passez la matinée à Hermanus [image: ] si vous y êtes pendant la saison des baleines. Sinon optez pour une visite guidée des townships (les maisons multicolores de Bo Kaap, musée du District Six). Retour en avion.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] En taxi. La plupart du temps, l'option la plus simple pour rejoindre le centre-ville est d'emprunter un taxi ou de commander un Uber. À l’aéroport, ces derniers s’arrêtent sur un espace dédié indiqué sur l’application, de même que le prix est indiqué à l'avance.

[image: ] En bus. Depuis l’aéroport du Cap, on peut éventuellement prendre la ligne de bus My City A 01 qui passe toutes les 20 minutes environ et vous emmènera dans le centre-ville. À Johannesburg, la ligne de métro est facilement accessible.


[image: ]Transports en commun

Les transports en commun ne sont pas forcément recommandés. Le mieux, c'est la voiture, et il y a pléthore d'agences de location internationales de type Avis, Bidvest, etc. Vous pouvez louer un véhicule pour une vingtaine d’euros par jour ou prendre des bus de grande ligne bon marché. À Johannesburg, le Gautrain est le métro local. Mais il ne couvre qu'une toute petite partie de la ville. C’est vraiment très pratique pour quitter et aller à l'aéroport depuis les quartiers comme Melrose Arch ou Sandton. Il est très propre et sûr. Des amendes sont distribuées si on mâche un chewing-gum, par exemple… Au Cap, il y a le MyCiti Bus qui couvre toute la ville et les banlieues alentour. Très bien également, sûr et correct au niveau du prix.


[image: ]Avec un chauffeur

Les taxis, fort nombreux, sont une solution économique et très pratique pour se déplacer d’un point A à un point B dans les villes, qui sont souvent étendues.

[image: ] « Uber». L’application à télécharger absolument pour ses trajets en taxi dans les grandes villes : un prix juste, plus besoin de petite coupure, plus de panique si on ne voit pas de taxi à l’horizon, et avec le GPS, pas d’incompréhension sur la destination, normalement.


[image: ]En voiture

La plupart des baroudeurs louent une voiture s’ils comptent vadrouiller à travers le pays. C’est vraiment ce qu’il y a de mieux ici ! Sachez que l’on conduit à gauche. Les routes sont plutôt bonnes, mais il arrive que la conduite des Sud-Africains ne soit pas rassurante. Il n’y a pas vraiment de règles pour doubler, etc. La règle la plus importante : quand vous arrivez à un carrefour, ralentissez jusqu’à vous arrêter et c’est le premier arrivé qui est prioritaire. Ça fonctionne plutôt bien ! Mais restez toujours prudent. Pour des raisons de sécurité, on fermera ses portières et fenêtres aux feux ou autres arrêts obligatoires.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hello, how can I get to…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is it far on foot? Is there a tube or a bus I can take to get there?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Can you show me this place on the map please? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Where can I buy transport tickets? Can I pay by credit card?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Where is the exit? Left, right or straight on?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
I'm lost and I'm running late, please help me! Thank you very much!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Sachez que les musées ferment le lundi, sauf exception, et sont ouverts jusqu'à 18h en général. Côté shopping, les boutiques font généralement la journée continue de 8h à 17h. Les centres commerciaux ouvrent parfois plus tard, jusqu'à 21h. La plupart d’entre eux vous accueilleront même le dimanche jusqu’à 13h. Dans les administrations, on marque généralement une pause entre 12h et 13h30, pour finalement fermer boutique à 15h30. Pour trouver une station essence, pas d’inquiétude, c’est 7j/7 et 24h/24.


[image: ]A réserver

Pour les visites culturelles ou de sites remarquables, aucune réservation n’est requise. En revanche, aux mois de juillet et août, les vacances d’été en quelque sorte, il est plus judicieux de réserver vos hôtels ou auberges de jeunesses en avance, les établissements sont vite pris d’assaut, et c’est encore plus vrai pour les lodges dans les parcs qui ont généralement peu de chambres. De la même façon, si vous voulez être sûr que le guide local que vous avez repéré soit disponible, pensez à réserver en avance.


[image: ]Budget / Bons plans

L'Afrique du Sud est la seule destination d'Afrique proposant des safaris abordables. Les parcs nationaux n'exigent pas des tarifs aussi élevés que ceux du Kenya ou du Botswana, et les logements ne se limitent pas aux lodges de luxe ou campings de brousse, une large palette existe, pour tous les budgets. Certaines activités à sensation comme le parapente, la plongée, le saut à l’élastique restent plus abordable qu’en France… Peut-être l’occasion du grand frisson ?


[image: ]Les événements

Les Sud-Africains aiment faire la fête. Dans les grandes villes comme Johannesburg ou Le Cap, les événements culturels ont une place importante dans la vie des habitants. Les concerts sont nombreux, dans les salles, dans les bars ou encore en plein air. Chaque soir, l’occasion de se retrouver autour d’une bonne bière et d’un braai ne se rate pas.


[image: ]Visites guidées

Pour comprendre comment s’est construite l’histoire de l’Afrique du Sud sous les pavés d’une ville comme Le Cap, Johannesburg ou encore derrière d’anciens champs de bataille, les visites guidées sont presque indispensables. Vous pourrez opter pour voyager avec un guide local ou simplement faire appel ponctuellement au fil de votre parcours aux connaissances et surtout aux anecdotes d’un guide certifié. L’Apartheid Museum de Johannesburg, par exemple, mérite à lui seul une visite guidée. D’autre part, si vous souhaitez visiter les townships, optez également pour un guide local.


[image: ]Fumeurs

Bien que les cigarettes soient bien moins chères ici qu’en France, par exemple, il y a assez peu de fumeurs en règle générale. Il est interdit de fumer dans les hôtels, les lieux publics, parfois même sur les terrasses ou certains espaces pourtant extérieurs. Des zones pour les fumeurs ont été aménagées.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hello, can I have two adults and two children tickets please? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
What age counts as a child? Is there an OAP discount? 
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Is a guided tour in French or an audioguide available? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
How long does the visit take?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
I struggle with stairs, do you have a lift please?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Excuse me, can you tell me where the toilets are please? Thank you very much. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

En Afrique du Sud, vous n’aurez pas de problème pour vous régaler de petits déjeuners matinaux comme assez tardifs. Bon nombre de cafés tendance vous proposent des œufs et des cappuccinos presque à toute heure. Si cafés et snacks vous serviront à toute heure, ce n’est pas le cas des restaurants plus conventionnels où les coupures entre le déjeuner et le dîner sont respectées. En général, on déjeune tôt et on dîne tôt, même si dans les grandes villes cela a tendance à s’atténuer.


[image: ]Budget / Bons plans

Il y en a pour tous les prix, mais se restaurer reste tout à fait abordable en Afrique du Sud, surtout si l’on compare à nos standards européens. Vous pouvez manger sur le pouce pour rien du tout, comme vous délester d’un repas gastronomique de six plats, accompagnés de vins locaux, avec une vue splendide et un service aux petits soins pour une somme tout à fait acceptable.


[image: ]En supplément

Le service n’est pas compris dans l’addition. On donnera donc au moins 10 % du montant en tip, « pourboire », si l’on n’a pas reçu son poulet-frites sur le pantalon. Ce montant est à inscrire sur l'addition, notamment si vous payez par carte.


[image: ]C’est très local

Bien que les menus végétariens et végans se développent à vue d’œil dans les restaurants, les boucheries sont toujours les reines du pays et les Sud-Africains restent de grands amateurs de viandes. Le braai, autrement dit le barbecue local, est un incontournable, de la même manière que le biltong. Ces lamelles de viande séchées, de bœuf, d’autruche, de koudou, plus ou moins épicées, se grignotent à toute heure et surtout à l’apéritif. Vous ne pourrez pas passer à côté. De la même manière que si vous passez par Durban, il faudra goûter le mutton chow. Ce sandwich super-copieux et épicé est servi dans les restaurants Indiens. À une époque, quand les personnes de couleur n’avaient pas l’autorisation de manger de la viande, les cuisiniers préparaient ces sandwiches où ils cachaient du mouton.


[image: ]A éviter

Tout dépend des lieux et des régions, mais si vous êtes fragile, il vaut toujours mieux éviter l’eau du robinet et opter pour des bouteilles d’eau bien fermées.


[image: ]Enfants

En Afrique du Sud, les enfants sont rois. Vous verrez que dans n’importe quel restaurant, il y a des menus adaptés, mais aussi des aires de jeux, des coloriages… et les serveurs sont de vrais baby-sitters !

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hello, I'd like to book a table for two for today at lunchtime or in the evening. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Do you have a menu in French or English?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
I'm vegetarian, are there any dishes that don't contain meat?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
I'm full now but can I see the dessert menu just in case? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Can I have the bill please? Can I pay by card, or do you need cash?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
It was delicious, we will be back. Thank you, see you soon.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Du café du matin dans les coffee shops qui ouvrent en général entre 7h30 et 8h30, à la petite bière avant d’aller déjeuner, à l’apéritif le soir qui, pour les plus avertis, se traduira en un cocktail face à la mer, à la savane ou sur un rooftop à Maboneng, jusqu’à l’amarula local après le dîner, il y a toujours une heure pour boire un verre en Afrique du Sud, parfois même jusqu’à très tard le soir dans les bars de Long Street au Cap. Les bars ferment entre minuit et 3h du matin. Dans les townships, ce sont les shebeens qui sont rois. Ces petits « comptoirs clandestins » ne ferment que quand le dernier client est parti.


[image: ]A partir de quel âge

Sachez que la loi a changé récemment et que la vente d’alcool aux personnes de moins de 21 ans est désormais interdite. 


[image: ]C’est très local

Au Cap, il faut absolument aller boire quelques verres sur Long Street et Kloof Street pour s’immerger dans les nuits captoniennes. Si l’ambiance étudiante vous attire, le quartier de l’Observatory au Cap vous plaira. Les locaux un peu hipsters optent également pour Woodstock au Cap, ou bien Maboneng à Johannesburg. Partout à travers le pays, le pub est resté une institution, tout comme le très local shebeen dans les townships. 

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hello, what's the speciality here? We want to try it. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Do you have any room on the terrace?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
What's your name? I'm... So pleased to meet you! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers! Oh no, I've knocked over my drink...can you help me? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
It was delicious. We'll have the same again please. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

L’Afrique du Sud est créatrice de talents. Ici, on fait shopping un peu partout : dans les petites villes, les grosses villes, sur les marchés, dans les centres commerciaux, dans les boutiques branchées…, des grandes chaînes aux créateurs locaux, en passant par les friperies aux antiquaires qui débordent. Les magasins sont généralement ouverts toute la journée, de 9h à 19h, sauf peut-être quelques toutes petites boutiques qui fermeraient une heure le midi. 


[image: ]Budget / Bons plans

Il y en a vraiment pour tous les budgets. Les marchés sont souvent moins chers, encore faut-il que l’on sache marchander. En revanche, de plus en plus d’objets et vêtements dits « locaux » arrivent directement de Chine. Cela dit, vous continuez malgré tout de faire vivre le marchand… Mais les petits créateurs restent souvent le meilleur moyen d’acheter local. 


[image: ]C’est très local

Il y a certains marchés à ne pas rater : renseignez-vous auprès des locaux ou de vos hôtes selon vos envies et surtout les jours où vous êtes sur place. 


[image: ]Les attrape-touristes

Il n’y a pas vraiment d’attrape-touristes en Afrique du Sud. En revanche, sur les marchés typiques d'artisanat africain comme le Green Market Square au Cap, il est de coutume de négocier : il le faut, cela fait partie du jeu.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hello, that's stunning, but how much is it? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Do you have it in my size? Where are the changing rooms?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Can I exchange it if it doesn't fit?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
I've spent too much today already, any chance of a discount?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
I'll take this one. Can you gift-wrap it for me?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Do you take credit cards? Where can I find a cash point?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Un voyage en Afrique du Sud, c’est une véritable occasion pour faire des activités. Pour les passionnés de montagne au budget serré : l’incontournable randonnée. Les amateurs de glisse et de sports nautiques sont servis eux aussi : surf, kitesurf, canyoning au fil des rivières. Les activités sportives sont relativement accessibles en termes de tarif, on peut se faire très plaisir avec moins d’une centaine d’euros de budget activités, et elles sont généralement très bien organisées. 

Les aficionados de sensations fortes seront les plus heureux : parapente, sky dive, parachute, saut à l’élastique, tyrolienne géante, ou bien sûr la plongée face au grand requin blanc… Ici la nature est un terrain de jeu.

Les moins téméraires, pour un budget parfois un peu plus onéreux, opteront pour des dégustations de vin directement dans les vignobles avec des vues extraordinaires et pourquoi pas un spa. 


[image: ]C’est très local

Les Sud-Africains sont très attachés au sport, notamment au rugby. Si vous avez l’occasion de vous rendre à un match de rugby ou encore de football, dans l’un des stades mythiques construits pour la plupart lors de la Coupe du monde de 2010, allez-y ! Si vous préférez supporter l’équipe locale au pub, c’est aussi très local. Autre sport national, notamment dans les régions montagneuses autour du Cap : le mountain bike. 


[image: ]A réserver

Les plongeurs doivent bien sûr réserver leurs plongées auprès des centres. Sachez que vous plongerez si la météo et donc la visibilité le permettent. De même, pour toutes les activités comme le parapente, les sorties sont toutes codépendantes de la météo et surtout du vent. Attention à ne pas prévoir un vol la veille de votre départ, ce serait dommage s’il doit être décalé. 


[image: ]Les événements

Tout au long de l’année, et plus encore pendant les mois d’été, l’Afrique du Sud promet de nombreux événements musicaux, artistiques, sportifs… Les passionnés de jazz organiseront leur séjour autour du festival Cape Town International Jazz Festival fin mars, quand les passionnés de plongée viendront pour la Sardine Run au mois de juillet.  

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hello, how can I get to...? -Is it far? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
I'd like to go for a run. Is there somewhere good to run around the town? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
I love cooking. Do you know where I can take a cooking class?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Can you tell me where the nearest public gym is?
 

Quel est le sport national ?
What is the national sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Do you think we could watch it somewhere, or maybe try it?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Il y a deux ambiances en Afrique du Sud, la ville et le bush. Dans les grandes villes, la vie nocturne est animée, on dîne tard et les bars sont remplis jusqu’à tard le soir. Des concerts live, des bars dansants et des discothèques accueillent les noctambules. Puis, il y a la vie du bush. Celle rythmée par le soleil, celle où l’on se lève tôt et se couche tôt.


[image: ]Budget / Bons plans

Faire la fête en Afrique du Sud ne demande pas un budget faramineux. N’imaginez pas non plus que la vie ne coûte rien. Même si cela reste moins cher qu’à Paris, certains lieux branchés dans les grandes villes s’alignent tout à fait sur des tarifs occidentaux. Pour sortir à moindre coup, on se rend dans les shebeens, les petits bars des townships.


[image: ]Transports nocturnes

La nuit, il est préférable, voire indispensable de se déplacer en taxi. Avec l’application Uber, rien de plus simple, il y en aura toujours au coin de la rue. Les Uber ont l’habitude de raccompagner les gens, même sur de très courts trajets, n’hésitez donc pas. Sinon, pensez à prévoir un numéro de taxi si vous savez que vous rentrerez tard.


[image: ]C’est très local

Sortir boire un verre sur Long Street ou Kloof Street, y croiser la jeunesse sudaf dans des bars sympa et de bons petits restaus, ça, c’est très local. Autre ambiance, tout aussi locale : le quartier branché de Woodstock au Cap.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les bars. En terrasse, des tables peuvent être réservées aux fumeurs.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Good evening, how can I get to…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is it a calm place? Are there any safety issues?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
I'd love to see a traditional show! What's on at the moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
I don't understand, can you repeat please? Thank you. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Can I buy you a drink? What's the best house cocktail? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
I'm hungover, do you have anything that might help?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les plus petits budgets pourront s’en sortir pour une cinquantaine d’euros par jour en dormant dans les auberges de jeunesse et en se déplaçant en bus. Le coût de la vie en général est assez peu cher, mais il peut très vite monter si l’on opte pour un tourisme luxueux ou des packages en pension complète avec deux safaris par jour, où le budget monte facilement à 150, voire 200 € par jour.


[image: ]A réserver

En haute saison, notamment entre novembre et janvier, les hôtels, les lodges et les guesthouses sont pris d’assaut. Nous vous conseillons de réserver à l’avance. Les hôtels de luxe ou de charme sont complets plusieurs mois à l'avance.


[image: ]C’est très local

Les guesthouses du centre-ville sont souvent aménagées dans d'anciennes demeures coloniales reconverties, des maisons victoriennes pleines de charme. Dans les parcs nationaux, on opte pour le camping ou la tente safari en communion avec la nature et la faune sauvage, ou encore le chalet en self-catering perché sur une montagne. Le très local, c’est aussi dormir directement chez l’habitant, à Soweto par exemple, ou encore chez les fermiers du Karoo.


[image: ]Pour les gourmands

La plupart des hôtels proposent un lieu de ravitaillement, du restaurant contemporain à la cuisine raffinée avec son lounge bar où l’on vient siroter un cocktail en début de soirée, parfois avec une vue superbe sur la savane ou bien sur les toits de la ville.


[image: ]Fumeurs

Les chambres des auberges et hôtels sont non fumeur. Des espaces peuvent être réservés pour les fumeurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hello, do you have a double room available tonight or tomorrow?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Do you have a Wi-FI code... otherwise my kids will go nuts! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
It's noisy, can I move to a different room?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
What time do the swimming pool and gym close?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Can I leave my luggage and come back later to pick it up?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Can you call us a taxi? Thank you very much. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Dès votre arrivée à l’aéroport ou en ville, nous vous conseillons de vous procurer une carte Sim avec un peu de crédit et de données mobiles. Ainsi, vous pourrez facilement appeler hôtels et guides en cas de besoin, mais aussi utiliser votre GPS ou l’application Uber pour trouver un taxi. Si le Wifi est très répandu dans les cafés et les hôtels, ce peut être très utile sur la route ou dans les petits village perdus. Pour appeler d’Afrique du Sud vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. Pour appeler de France vers l’Afrique du Sud, composez le +27 suivi de l'indicatif de la ville sans le 0 et du numéro de votre correspondant.


[image: ]Accessibilité

Si vous présentez un handicap physique ou mental ou encore que vous partez en vacances avec une personne dans cette situation, il est essentiel de préparer longtemps à l'avance votre voyage avec un organisme spécialisé et une agence de renom. Si les accès PMR sont développés dans certains lieux en Afrique du Sud, notamment dans les villes, le bush ne l’est pas. En revanche, on ressent un effort maximal d’accessibilité. La plupart des grands hôtels et de nombreux camps du parc Kruger ont installé des rampes pour les personnes handicapées. Les infrastructures sont bien adaptées en Afrique du Sud. Certaines guesthouses sont également équipées pour accueillir les personnes handicapées. Vous trouverez la liste complète des hôtels sur www.sa-venues.com/wheelchairfriendly-westerncape.php.


[image: ]Santé

En termes de santé, quelques recommandations. La chaleur est particulièrement assommante, surtout dans la région du Kruger, entre les mois de novembre et de janvier. D’autre part, faites attention à l’eau. Aussi, protégez-vous contre les moustiques notamment dans le parc national Kruger, même si l’Afrique du Sud n’est pas un territoire victime du paludisme. Attention aux animaux sauvages, même les chiens et les singes, surtout si vous n’êtes pas vaccinés contre la rage. Aucun vaccin n'est obligatoire pour venir en Afrique du Sud depuis un pays européen, mais les vaccins contre la fièvre jaune et la typhoïde sont obligatoires pour les voyageurs venant d'Afrique de l'Ouest ou d’Afrique centrale.

Les vaccins contre la diphtérie, le tétanos, la poliomyélite (appelé DTP), dont le rappel est tous les dix ans, et les vaccins contre les hépatites A et B sont fortement recommandés, de même que celui contre la méningite à méningocoques. Les plus aventureux qui vont se perdre au fin fond du bush tropical devront se vacciner contre la fièvre typhoïde et éventuellement la rage. Planifiez vos vaccinations au moins quinze jours avant le départ. En saison des pluies dans les régions tropicales, des tiques peuvent transmettre la maladie de Lyme, mettez un répulsif sur vos jambes si on vous en signale dans le coin avant d'aller marcher.


[image: ]Urgences sur place

En cas de maladie, un réflexe : contacter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux, consulter les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr.

Numéros d’urgence : secours : 112, police : 10111.

Sachez que si vous possédez une carte bancaire Visa® et MasterCard®, vous bénéficiez automatiquement d’une assurance médicale et d’une assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à l’étranger de moins de 90 jours. Renseignez-vous auprès de votre banque sur les conditions de prise en charge et les clauses d’exclusion. Si vous n’êtes pas couvert par l’une de ces cartes, n’oubliez surtout pas de souscrire une assistance médicale avant de partir.


[image: ]Sécurité

L’Afrique du Sud est souvent montrée du doigt pour son insécurité : tout ira bien si vous respectez quelques règles de conduite et écoutez les locaux. Quand la nuit est tombée, rentrez en taxi, en voiture gardez les portes et les fenêtres fermées aux feux rouges, et ne laissez pas les sacs, téléphones ou objets de valeurs en vue. À Johannesburg, évitez de visiter les CBD la nuit ou le week-end. Renseignez-vous auprès de ceux qui vivent sur place, suivez leurs conseils et vous vous sentirez en sécurité.

Pour rester informer avant le départ, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères : www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs. Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.


[image: ]LGBTQ

L’Afrique du Sud, notamment ses grandes villes, comme souvent, sont très ouvertes, tolérantes et friendly quant à l’orientation sexuelle. En 1990, la première manifestation gay du continent s’est tenue en Afrique du Sud. La Constitution garantit désormais la liberté de mœurs pour tous les citoyens, mais les sarcasmes restent monnaie courante chez les ultraconservateurs blancs (puritanisme) et certaines personnalités noires (machisme). Mais une vraie tolérance existe. « Mandela n’a pas seulement libéré les Noirs, il a aussi libéré les homosexuels », lance André Vorster, organisateur du carnaval gay pour les quatre-vingts ans du Madiba. Le mariage gay est légal en Afrique du Sud. Le Cap se présente comme la deuxième ville homo du monde après San Francisco, bénéficiant d’une très forte clientèle durant l’été austral. Certains coins du pays développent un tourisme ciblé sur la communauté, comme Prince Albert, dans le Karoo : La Mecque des mecs ! Cette population gay influence beaucoup l'esprit captonien déjanté, déguisé et très fêtard.


[image: ]Ambassade et consulats

Avec un passeport français, il n’est pas nécessaire d’obtenir un visa pour moins de 90 jours de voyage.

Sur place, le portail Ariane, proposé sur le site du ministère des Affaires étrangères, permet de s'identifier gratuitement auprès du ministère. Une fois les données saisies, le voyageur pourra recevoir des recommandations liées à la sécurité dans le pays et les alertes sanitaires. En outre, la personne désignée par le voyageur comme « contact » en France sera prévenue en cas de problèmes ou dangers. De nombreux conseils et avertissements sont également fournis grâce à ce service.


[image: ]Poste

On trouve ici de très belles cartes postales, en vente dans la plupart des boutiques de souvenirs ou autres petits kiosques de rue. Il faut compter une douzaine de jours pour l’acheminement du courrier vers l’Europe, s’il est posté des grandes villes. Vous pouvez aussi opter pour une application de cartes postales sur votre smartphone comme Fizzer ou Youpix, pour envoyer vos plus belles photos.


[image: ]Médias locaux

En Afrique du Sud, la radio est le premier média. L’audience est détenue en majorité par les radios que l’on appelle les African Language Stations. RSG et Metro FM sont les radios nationales les plus écoutées. La télévision se place comme le second média sud-africain. Pas loin de 8 millions de foyers détiendraient un poste de télé et les SABC TV, soit les chaînes publiques, semblent les plus regardées. Quant à la presse, les titres classiques semblent perdre des lecteurs, notamment la presse anglophone, quand la presse zouloue a connu un bel essor avec des titres comme UmAfrika, à l’instar des tabloids comme le Daily Sun qui a profité de belles années 2000. Quant à la fracture numérique, bien que toujours existante, elle tend à diminuer.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hello, my phone isn't working, can you help me please?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I don't feel well, can you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a doctor who speaks French? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My passport has just been stolen, where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is this area dangerous or can I walk around without worrying? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have any stamps for a postcard to France? How much is that?
 







Découvrir


Du désert aux plantations de canne à sucre, des plages de l'océan Indien aux falaises du Cap, l'Afrique du Sud s'étend sur pas moins de 1 219 090 km2. Le pays est doté d'une grande diversité de paysages et de climats tout en présentant un relief relativement simple. Sa zone littorale en V signe la grande frontière sud de l'Afrique et s'étend du Mozambique, côté océan Indien, jusqu'à la Namibie, côté océan Atlantique. En tout, ce ne sont pas moins de neuf écosystèmes qui cohabitent en Afrique du Sud, offrant des paysages complètement différents. En traversant les régions, on peut passer de vastes étendues de pierres et de sable à des forêts d'eucalyptus, ou encore de pins bordant l'océan. Des petits villages figés dans le temps aux mégalopoles vibrantes aux allures de ville américaine, on traverse le pays du bush à l'océan en passant par de superbes chaînes de montagnes ou encore des vignobles à perte vue. Superbe !


Mandela : soif d’idéal [image: ]


« Je serai toujours bouleversé par la haine raciale et je reprendrai la lutte contre les injustices jusqu'à ce qu'elles soient définitivement abolies », disait Nelson Mandela. Bien que l’homme au combat de toute une vie soit retourné dans sa tombe, le combat continue. Il fait partie des rares personnalités ayant dédié leur vie entière à une cause et à en avoir expérimenté les premiers résultats. Il est né dans un petit village, portant du sang royal dans les veines, et a été étudiant en droit, avocat, soldat, clandestin, prisonnier, puis président et grand-père de toute une nation. Une vie ne suffit pas à combler celle de Mandela. Depuis son plus jeune âge, Mandela est un éternel idéaliste révolté, épris de liberté, d’égalité et de démocratie. « Si cela est nécessaire, c’est un idéal pour lequel je suis prêt à mourir », a-t-il scandé face à la foule lors de son discours du 11 février 1990.
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Le jeune Nelson Mandela. - © Prachaya Roekdeethaweesab - Shutterstock.com
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Nelson Mandela, devenu président de l'Afrique su Sud, à Wahington avec Bill Clinton en 1994. - © mark reinstein - Shutterstock.com
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Nelson Mandela en 2006. - © Alessia Pierdomenico - Shutterstock.com
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Naissance de Rolihlahla 

Le 18 juillet 1918, une future légende pointe son nez dans le petit village de Mvezo, situé à l'est de Port Elizabeth. Rolihlahla Mandela est né. Il fait partie de l’ethnie xhosa, un peuple fier, pour qui l’héritage est transmis par le père, un peuple attaché à la loi, à la politesse et à l’éducation. Du sang royal Thembu coule dans ses veines. Son père fut dépossédé et, face à ces difficultés, sa mère et lui partirent s’installer à Qunu, plus au nord. C’est dans ce petit village, à travers vallées, ruisseaux et vertes collines, que Rolihlahla Mandela passa ses plus belles années d’enfance. « Les garçons étaient pratiquement livrés à eux-mêmes », raconte-t-il. Il n’a pas encore dix ans quand il perd son père, Galda Henry Mphakanyiswa, né chef selon la coutume. Il souffrait d’une maladie pulmonaire et mourra la pipe encore allumée à la bouche, entouré de la mère de Mandela et sa plus jeune femme. Un homme « fier et révolté, avec un sens obstiné de la justice, que je retrouve en moi », écrira Mandela dans sa biographie.

Une adolescence politisée

À la mort de son père, le régent du peuple Thembu, Jongintaba Dalindyebo devint son tuteur. Il allait manquer à sa mère, mais elle ne put refuser une proposition pareille, elle savait qu’il aurait une bonne éducation. Mandela se sent alors comme un poisson dans l’eau dans cette nouvelle maison royale et commence son éducation politique, observant le régent et sa cour, ainsi que le déroulement de grandes réunions où le peuple était invité à s’exprimer. « C’était la démocratie sous sa forme la plus pure. » Dans la tradition xhosa, Mandela ne devient un homme qu’en 1934, année de sa circoncision, de son passage de l’enfance à l’âge adulte. Écolier à Clarkebury, puis lycéen à Healdtown, adolescent, Mandela a déjà un caractère bien trempé. Le jeune révolutionnaire dans l’âme entame ensuite ses études à l’université de Fort Hare. C’est la seule université du pays réservée aux « non-Blancs ». Il étudie l’anthropologie, l’anglais, la politique, l’administration et le droit néerlandais. Si sa campagne lui manque régulièrement, il découvre ici un monde totalement nouveau. Il fait du sport, c’est d’ailleurs lors d’une partie de football qu’il rencontre Olivier Tambo. Le jeune Mandela fait partie de la troupe théâtrale, est membre de le l’Association chrétienne des étudiants et se passionne pour la danse.

Un parcours universitaire agité

Très vite impliqué dans les conditions de vie universitaire, il est désigné pour siéger au Conseil représentatif des étudiants (CRE). Les étudiants de Fort Hare élisaient les six membres du CRE. Lors d’une assemblée générale, les étudiants soulèvent deux problèmes : ils sont insatisfaits de la nourriture et demandent de renforcer les pouvoirs du CRE. Mandela est d’accord avec ces deux points. Alors quand la majorité des étudiants vote le boycott des élections si la direction n’accepte pas ces revendications, lui aussi. Cependant, le directeur, Kerr, lui signale que s’il démissionne du CRE, il devra quitter l’université et éventuellement revenir en septembre en réintégrant le bureau du CRE. Respecter son principe moral ou ne pas ruiner ses études ? La vie en décida autrement pour lui. De retour à Mqhekezweni, l’oncle de Mandela organise son mariage. Rusé, Mandela lui dit qu’il accepte à condition de terminer ses études et s’enfuit à Johannesburg où il découvre la grande ville et y passe quelques années. Après avoir obtenu son examen à l’UNISA, il retourne à l’université de Fort Hare pour la remise de diplôme vêtu d’un nouveau costume.

Naissance d’un combattant de la liberté

Toutes ces années forgent en Nelson Mandela un futur combattant de la liberté. Il écrit : « Être africain en Afrique du Sud signifie qu’on est politisé à l’instant de sa naissance, qu’on le sache ou non. » Celui qui rêvait alors d’une carrière de fonctionnaire participe dès 1944 à la fondation d’une Ligue de la jeunesse dans l’ANC, l’organisation pacifiste dirigée par le docteur Xuma. « Il n’y a pas eu de jour particulier où j’aurais dit : à partir de maintenant je vais me consacrer à la libération de mon peuple ; à la place je me suis simplement retrouvé en train de le faire sans pouvoir m’en empêcher », racontera plus tard Nelson Mandela dans sa biographie. Entouré de Walter Sisulu, il lui porte un profond respect et une admiration sans faille. L’ANC s’inspire de Roosevelt et Churchill pour rédiger sa charte : « Les revendications des Africains ». Début 1946, Mandela emménage à Orlando East avec sa compagne, Evelyn, sans électricité, toit de tôle, sol en ciment, kitchenette et seau au fond d’une pièce en guise de toilettes. C’est dans cette première maison que naît leur premier enfant : Madiba Thembekile. Il porte le nom de clan de son père, Madiba, un héritage important chez les Xhosa. La période qui suit est marquée par le militantisme des populations noires, métis et indiennes.

Lutte pour l’égalité

La Ligue de la jeunesse rêve d’égalité. Quelques années et événements, grèves et autres manifestations plus tard, en 1952, en parallèle de toutes les luttes qu’il conduit, Mandela ouvre le premier cabinet d’avocats noirs d’Afrique du Sud avec son ami Olivier Tambo, le « Mandela et Tambo ». « Les Africains recherchaient désespérément une aide légale : c’était un crime de franchir une porte réservée aux Blancs, de monter dans un bus réservé aux Blancs, de boire à une fontaine réservée aux Blancs, de marcher sur une plage réservée aux Blancs, d’être dans une rue après 11 heures du soir, de ne pas avoir de pass et de ne pas y avoir la bonne signature, de ne pas avoir de travail et d’en avoir dans un mauvais quartier, de vivre dans certains endroits et de ne pas avoir d’endroit où vivre… », relate-t-il.

L’incontournable prise des armes

Inspiré par le combat de Gandhi qui a vécu au Natal en Afrique du Sud, Mandela est profondément pacifique. En 1955, l’ANC empêche les jeunes de s’insurger contre la police, ce qui selon l’ANC aurait conduit à un désastreux suicide collectif sans une organisation minutieuse et préparée. Mais l’apartheid creuse un fossé de plus en plus profond, la violence grandit et les négociations pacifiques s’effondrent. Il faut prendre les armes. Le massacre de Sharpeville en 1960 donne le la. L’organisation se rallie à la lutte armée et Nelson Mandela créé le MK, Umkhonto we Siswe. S'ensuit une véritable guerre de libération. Sabotages, guérilla, terrorisme… La révolution est ouverte. Nelson Mandela va jusqu’à se former à Oujda, à la frontière entre le Maroc et l’Algérie, en Afrique du Nord. D’ici, l’ANC observe l’évolution militaire des troupes du FLN.

Une première arrestation

Au petit matin du 5 décembre 1956, la police frappe à la porte de Mandela. Devant ses enfants, il est arrêté pour « haute trahison », comme pratiquement l’intégralité de la direction nationale de l’ANC, soit 156 personnes. Le procès les laisse libres dans un premier temps et reprend en janvier, à condition de se présenter chaque semaine au commissariat et avec interdiction d’assister à toute réunion publique. Mais la liberté retrouvée, c’est sa femme Evelyn qui part. Mandela garde beaucoup de respect pour elle, mais dit simplement avoir raté son couple qui avait des « différences inconciliables ». Par le plus beau hasard des choses, il rencontre rapidement Nomzamo Winnifred Madikizela, alias Winnie, dont il tombe amoureux au premier regard. Ils se marient le 14 juin 1958. En 1960, quand Mandela sort de prison après cinq mois de détention, l'état d’urgence est levé. Déjà il pensait : « Quand on est allé en prison, ce qu’on apprécie le plus, ce sont les petites choses : être capable d’aller se promener quand on veut, entrer dans une boutique, acheter un journal, parler ou choisir de rester silencieux. Le simple fait d’être maître de ses actes. »

Le massacre de Sharpeville

Pendant un demi-siècle, l’ANC a prôné la non-violence. Mais le 21 mars 1960, le massacre de Sharpeville change la donne. Ce jour-là, 69 manifestants noirs sont morts face à la répression policière et plus de 150 sont blessés. Peu après les événements, après de longues et houleuses discussions, le Congrès autorise Mandela à former une organisation militaire indépendante de l’ANC qui reste non-violente. « Moi qui n’avais pas été soldat, qui n'avais jamais combattu, qui n’avais jamais tiré un coup de feu sur un ennemi, on m’avait confié la tâche d’organiser une armée », raconte-t-il. Cette nouvelle organisation porte le nom d’Umkhonto we Siswe ou MK, traduit par « La lance de la nation », arme avec laquelle le peuple africain avait toujours résisté aux Blancs. Mandela vit et lutte dans la clandestinité. Winnie et les enfants viennent lui rendre visite à Riviona, où il vit dans une ferme.

Montée de la violence

Le 16 décembre 1961, jour symbolique de la fête de Dingane, commence la lutte de libération : Umkhonto we Siswe organise des sabotages. Quinze jours plus tard, pour le nouvel an, une autre série d’attentats retentit. Mais la contre-offensive du gouvernement ne tarde pas. Son but : capturer tous les membres du MK. Il faut raconter. Il faut alerter. Il faut que cela cesse. Le 11 janvier 1962, Mandela quitte clandestinement l’Afrique du Sud pour participer au congrès du Mouvement panafricain de libération de l’Afrique orientale, centrale et australe à Addis-Abeba, en Éthiopie. Ambitieux, il cherche des soutiens politiques, financiers et des lieux d'entraînement pour les combattants. Il parcourt l’Afrique jusqu’au Maghreb, puis va jusqu’en Angleterre. « Je me sentais transformé en soldat et je commençais à penser en soldat », dit-il. Mais le combat n’est pas simplement militaire, il est aussi politique. Mandela passe du soldat à l’avocat, de l’avocat au soldat. Mais quelques mois plus tard, de retour de Johannesburg, Mandela et Cecil Williams viennent de passer Howick quand ils sont arrêtés par la police. Nous sommes le 5 août 1962, Mandela a tout juste le temps de glisser son pistolet chargé et son carnet entre les deux sièges. Heureusement pour beaucoup de gens, le carnet ne sera jamais retrouvé. La peine tombe. Il est condamné à cinq ans de prison. S’ensuivra un an plus tard, le 11 juillet 1963, une descente de policiers dans la ferme de Liliesleaf, le quartier général de MK. Le haut commandement est capturé à son tour.

Le procès de Rivonia

Démarre alors le procès de Rivonia. Sentence ? La peine de mort. Si la résolution de « bienveillance » est réclamée par l’ONU, les États-Unis, l’Angleterre et la France s’abstiennent. Nous sommes en pleine guerre froide. Le 12 juin 1964, le verdict tombe : il sont condamnés à perpétuité. Mandela est envoyé au large du Cap. La prison de Robben Island deviendra l'emblème du prisonnier et aujourd’hui encore le « mémorial » de toute une nation, voire de tous. Il y restera vingt-sept ans. Ici, les conditions de vie sont très difficiles. Mandela passe vingt-sept ans à écrire des lettres à sa famille, à ses amis, au directeur de la prison. Ces lettres n’arriveront jamais jusqu’à leurs destinataires ; heureusement, il les avait copiées dans son carnet. Aussi, il apprend l’afrikaans, simplement pour savoir comment pense l’ennemi. Les crises s’enchaînent à partir de 1968, l’effondrement du camp soviétique perturbe la géopolitique et le gouvernement américain demande des changements dans la politique du gouvernement sud-africain. Mandela est transféré près de Paarl, dans la prison de Victor-Verster. Les panneaux « Free Mandela » recouvrent les murs du monde. Le plus vieux prisonnier du monde sera bientôt transformé en icône de la liberté.

Le 11 février 1990 : la liberté retrouvée

Le 11 février 1990 est une date ancrée dans les mémoires et dans l’histoire. À 72 ans, Mandela est libéré. Frederik de Klerk est au pouvoir depuis moins d’un an et Mandela n’a qu’une chose en tête : réconcilier son pays. Libre le jour même, il scande son célèbre discours face à la foule, depuis le balcon de l’hôtel de ville. Comme une ellipse, il enclenche son discours par la dernière phrase prononcée au procès Rivonia en 1964. Dans la foulée, le Parti communiste et l’ANC sont légalisés. Mandela devient alors président de l’ANC. Son combat pour la liberté continue. En bonne entente avec le président Frederik de Klerk, avec qui il reçoit le prix Nobel de la paix en 1993. L’année suivante, les premières élections pluralistes et multiraciales ont lieu. Nelson Mandela est élu président de l’Afrique du Sud en 1994 et publie alors son autobiographie, Long Walk for Freedom, qu’il dédie à ses six enfants, vingt et un petits-enfants, trois arrière-petits-enfants, et à ses camarades sud-africains. L’homme prodémocratie ne briguera qu’un seul mandat dans la lignée de ses convictions. En 1999, malgré son immense popularité, Mandela cède sa place à Thabo Mbeki. C’est aussi ça, la démocratie. Au sortir de son mandat, Mandela fête ses 80 ans. Combattant, prisonnier, premier président noir de la nation « arc-en-ciel », grand-père de toute une nation et même arrière-grand-père, il entame sa troisième vie. En 2005, la mort de son fils l’incite à une dernière lutte. « Mon fils est mort du sida, une maladie normale dont il faut parler ouvertement », lance-t-il comme une dernière bouteille à la mer avant de se retrancher de la politique. Mandela vieillit et pose les « armes » pour profiter de son épouse Graça Machel, avec laquelle il se marie le jour de ses 80 ans. En juillet 2010, un grand sourire fend son visage dans les gradins du stade à l’occasion de la finale de la Coupe du monde de football.

Puis en 2013, s'éteint avec lui la lueur d’espoir de la liberté retrouvée. L’ANC est de moins en moins populaire et gérer l’Afrique du Sud sans Mandela, parmi les héros du XXe siècle, n’est pas une mince affaire.




La Garden Route [image: ]


On l'appelle plus communément la « Garden Route ». En Afrique du Sud, ce n’est pas via la route 66 mais bien via la route 62 que l’on s’élance du Cap jusqu’à Port Elizabeth, un peu plus de 800 km qui filent entre les terres et la côte sud du pays, 800 km de nature luxuriante entre mer, montagnes et champs de fleurs selon la saison avec des vignobles à perte de vue, des plages sauvages et des forêts touffues, des côtes rocailleuses, des cols et des rivières, mais aussi de jolies petites villes au charme côtier où s’arrêter pour se rafraîchir, pour dîner ou même pour la nuit. Tout au long de ce périple agréable, une faune et une flore incroyables vous accompagnent, allant des baleines aux centaines d’espèces d’oiseaux et de fleurs. Kayak, golf et randonnées, elle offre de nombreuses possibilités d'activités. Elle se parcourt d’est en ouest ou d’ouest en est, au gré de vos envies. Que de belles découvertes vous attendent sur cette route !
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Vue sur la ville de Knysna, étape incontournable sur la Garden Route. - © Dominique de La Croix - Shutterstock.com
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Un jour, une activité

Sur la route des Jardins, impossible de s’ennuyer. C’est son principal avantage. Pour peu que l’on ait un peu de budget à consacrer aux activités et autres découvertes culturelles et sportives, il y en a pour tous les goûts. Les amateurs de vins s'attardent d’abord à Stellenbosch, premier bastion viticole du pays, et surtout plus longue route des vignobles au monde avec les visites de caves, les dégustations dans les vignobles, les terrasses à la vue plongeante sur les coteaux et les montagnes en arrière-plan. La région est magnifique. D’autres régions plairont aux palais aguerris, mais aussi aux amateurs de sensations. À Paarl, on prend de la hauteur sur les plantations en s’offrant un vol en ballon dans les airs. À Wellington, c’est à cheval que l’on visite les vignobles. Quelle sensation de liberté ! Dans la petite ville de Tulbagh, encerclée par les montagnes, c’est en VTT que l’on s’aventure au gré des chemins sinueux à la découverte d’un riche patrimoine culturel, car la ville recense un grand nombre de demeures coloniales de toute beauté inscrites au patrimoine provincial et parfois national. Robertson, quant à elle, est connue comme la « vallée des vignes et des roses ». Dotée d’un patrimoine architectural riche, la ville est agréable et compte quelques charmantes maisons d’hôte.

La route 62 

Quelques kilomètres plus loin, on arrive à Ashton, le départ officiel de la route 62. Il faut alors décider ici si l’on continue sur la route 62, par-delà l’intérieur des terres, ou choisir la route 60 qui descend doucement vers la mer, direction Mossel Bay.  Si l’on continue sur la route 62, on traverse la capitale mondiale de l’autruche. C’est à Oudtshoorn que règnent en maîtres les fermes d’autruches où l’on en apprend beaucoup sur le plus grand de tous les oiseaux, sur cet oiseau qui ne vole pas, mange des cailloux et plonge sa tête dans le sable jusqu’au cou, mais aussi cet oiseau qui court plus vite que son ombre. L’autruche peut facilement atteindre les 70 km/h et il existe même des courses d’autruches. Les plus téméraires tenteront peut-être de monter à dos d’autruche… le ridicule ne tue pas, paraît-il ! Oudtshoorn, c’est aussi un haut lieu de la culture afrikaner et célèbre chaque année le festival Klein Karoo Nasionale Kunstefees.

De Swellendam à George

Nous décidons de rattraper l’océan en nous arrêtant une nuit à Swelledam sur la route, une jolie petite ville traversée par la rivière Koringland. Autrefois point de passage de nombreux commerçants et explorateurs, la troisième ville la plus ancienne d’Afrique du Sud vit aujourd’hui de l’agriculture. Autour de sa célèbre église immaculée Cape Dutch, cafés, antiquaires et galeries d’art en font une escale agréable. Nous dormons tout proche, dans une ferme nichée en pleine campagne, à deux pas du joli Bontebok National Park.

La traversée de l’Overberg de Swellendam à Mossel Bay est magnifique. Lorsque la route finit par filer littéralement entre mer et montagnes, on avance dans une carte postale. George peut être une étape agréable pour grignoter un bout. Non loin de là se situe le village de Wilderness. Comme son nom l’indique, « région sauvage », la nature est reine. La petite station balnéaire du Cap-Occidental invite à s’offrir une nuit ou plus au bord de l’océan ou même au pied du lit de la rivière. C’est ici aussi que l’on s’arrête pour le célèbre point de vue « Map of Africa » : d’ici la rivière vient dessiner autour des montagnes à perte de vue la carte de l’Afrique. C’est splendide ! Vous verrez probablement des parapentes s’élancer des montagnes vers la mer. Pourquoi pas vous ? Rares sont les endroits plus magiques pour tenter cette expérience. Montagnes, océan Indien et, avec un peu de chance, on survole les dauphins joueurs. Magique !

L’incontournable escale à Knysna 

Depuis George, soit l’on continue à flanc d’océan, soit on opte pour la célèbre Seven Passes Road, qui traverse le sud des monts Outeniqua. Construite entre 1862 et 1882 pour relier les villes de George et Knysna, c’est la plus ancienne route de montagne d’Afrique du Sud. Initiée par Thomas Charles John Bain, elle joue un rôle important lors de la découverte de gisements d’or à Karatara durant sa construction. Aujourd’hui, la route panoramique est très prisée des adeptes du mountain bike ou des motards. À vous de voir ! Par la côte, la route est tout aussi belle jusqu’ à Knysna. La ville de Knysna est articulée autour de son fleuve éponyme, entre océan, marais et rivière, avec ses deux îles principales : Thesen Island, avec son waterfront à la manière du Cap, ses départs de croisières à la rencontre des dauphins du coin, sa rue commerçante et ses restaurants de fruits de mer où règne l’incontournable huître de Knysna. Puis, il y a Leisure Island, la paisible. C’est ici que nous avons dormi. Leisure Island se la coule douce : tour de l’île à vélo ou en footing le matin, petite baignade, halte au coffee shop, et la journée peut commencer. À l’ouest de Knysna, Brenton-on-Sea offre une vaste plage qui court sur plusieurs kilomètres jusqu’à Buffelsbaai.

Plett, citadine et nature 

Si l’on continue notre virée vers l’est, la prochaine étape sur notre Garden Route est Plettenberg Bay. Logée dans les bras de la Robberg Nature Reserve, Plett, pour les intimes, jouit d’un vrai centre-ville, agréable et vivant. Du yoga, du surf, la plage magnifique de Lookout, des cafés agréables, des bons restaus, des hébergements magnifiques au bord du lagon ou sur l’océan : la vie est belle et douce à Plett. Surtout, la région regorge d’activités en tous genres. Les adeptes des primates s’en iront à Monkeyland, quand les plus téméraires s’offriront peut-être le saut à l’élastique depuis le pont le plus haut du monde qui, surtout, règne dans un décor unique : Bloukrans Bridge, qui sépare le Cap-Occidental du Cap-Oriental avec d’un côté l’océan et de l’autre la montagne, et vous qui sautez au beau milieu ! En continuant dans la direction de Port Elizabeth, on traverse Stormriver et le parc national de Tsitsikamma, un parc forestier protégé et aménagé de passerelles en bois qui borde la côte sauvage maritime jusqu’à Port Elizabeth.

Au bout de la route : bush and beach 

Une petite heure au nord de Port Elizabeth, nous optons pour une ultime étape : Addo Elephant Park. Créé en 1931, le parc national a été étendu il y a quelques années jusqu’à l’océan Indien. C’est alors la seule réserve à abriter non plus le « Big Five », mais le « Big Seven », car on ajoute aux cinq grands mammifères stars le requin blanc et la baleine, qui vivent à Algoa Bay. Plus encore, il est possible dans la région, notamment dans les montagnes du Zuuberg un peu plus au nord, d’apercevoir l’espèce en résurgence de l’antilope noire, une expérience très rare. À croire que toutes les merveilles de l’Afrique du Sud se concentrent dans le Cap-Oriental et la Garden Route.




Géographie [image: ]


L’Afrique du Sud, ce sont mille paysages en un seul pays. On traverse la brousse du parc Kruger dans le Limpopo, les tourments rocheux du Waterberg, les champs de canne à sucre du Natal, les à-pics vertigineux du Drakensberg, les dunes du Kalahari, la steppe caillouteuse du Grand Karoo, la tranquillité de la Wild Coast, les prairies fleuries du Namaqualand, le vignoble méditerranéen du Boland dans l’arrière-pays du Cap. Depuis plus d’un siècle, les autorités locales organisent l’espace en zones protégées, parcs naturels et réserves. La flore est protégée par le National Botanical Institute et la faune sauvage africaine est ici plus préservée, cajolée, honorée que nulle part ailleurs sur le continent. Le parc Kruger est la principale attraction du pays, mais d’autres parcs, à l’image du Kgalagadi, du Mapungubwe ou du Richtersveld, offrent une expérience beaucoup plus brute et authentique.
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Le Namaqualand, autrement appelé « désert fleuri ». - © Retha Wepener - Shutterstock.com



Une immense diversité de paysages

Du désert aux plantations de canne à sucre, des plages de l'océan Indien aux falaises du Cap, des forêts d’eucalyptus aux forêts de pins qui bordent les plages rappelant les Landes, des bush rocheux et désertiques aux vastes et verts pâturages, l’Afrique du Sud, étalée sur 1 219 090 km2, est plus étendue que la France, l'Italie et l'Allemagne réunies. Le pays est doté d'une immense diversité de paysages et de climats, tout en présentant un relief relativement simple. Sa zone littorale en « V », sur 2 954 km de longueur, s'étend de la frontière du Mozambique, côté océan Indien, à l'embouchure du fleuve Orange à la frontière namibienne, côté océan Atlantique. Au nord de ce fabuleux cône, le pays dispose de frontières communes avec la Namibie, le Botswana, le Zimbabwe et le Mozambique, ainsi qu'avec le Swaziland et le Lesotho, qui eux sont deux petites enclaves qui correspondent aux régions montagneuses du pays.

La géographie au cœur du pays

Dans la région centrale s’étend un vaste plateau d'une hauteur moyenne de 1 500 m d'altitude, le Haut Veld. Ce plateau correspondant à la région du Gauteng est séparé des régions côtières verdoyantes au sud par un grand escarpement de massifs montagneux, peu élevés et isolés les uns des autres, qui courent du Lesotho jusqu'au Swaziland. Seul le Drakensberg constitue une véritable chaîne montagneuse, longue de 400 km et difficile à franchir. Ses plus hauts sommets culminent à 3 446 m, comme le pic Mafadi, et 3 280 m, comme les monts aux Sources, et disparaissent parfois sous un manteau neigeux en hiver, dévoilant quelques pistes de ski. Quelle surprenante Afrique du Sud !

Un désert de fleurs à l’ouest

Dans la région occidentale, on trouve de hauts plateaux disposés en demi-cercle tombant vers la cuvette centrale. On les appelle Namaqualand. Leur altitude varie de 1 200 à 1 800 m, dans un paysage fait de vastes étendues de pierres et de sable. Mais aux alentours des mois d'août et de septembre, le printemps pointant son nez, ce désert a la particularité de se couvrir de fleurs sauvages. Quelques gouttes de pluie suffisent pour qu’une étendue vaste et colorée sorte de terre. Cette région n’est pas la plus fréquentée du pays, mais elle est absolument à découvrir à l’époque des champs en fleurs, aux alentours de septembre, au moins une fois dans sa vie. On l’appelle « le désert fleuri », un paradis pour les amoureux de nature en fleur. Laissons-nous aller à rêver, on se croirait directement plongé dans un tableau de Claude Monet !

Le grand désert du Kalahari au nord

Au nord, du côté de la frontière namibienne, se situe le Kalahari, un terme qui signifie en langue tswana « grande soif » ou « lieu sans eau ». Ce désert s’étend largement sur les territoires namibien, botswanais et sud-africain. Connu comme le berceau du peuple bushman ou san, et donc souvent représenté comme le berceau de l’humanité, il présente de vastes étendues, couvertes d'énormes accumulations de sable que le vent a transformées en dunes, oueds et lagunes. Certaines portions de paysages sont entièrement couvertes de végétation. On dit parfois de ce désert qu’il est vivant tant son décor est mouvant au gré du vent.

Le Nord-Ouest, de céréales et d’élevage 

Au nord-ouest, dans la cuvette du fleuve Orange, le plus long d’Afrique du Sud dont le lit file entre les roches depuis le Drakensberg jusqu’à l’océan Atlantique, on trouve des plateaux arasés séparés par des cours d'eau. L'érosion a réduit certains plateaux à l'état de kopje, ces collines coniques surmontées d'une épaisseur de roche dure, souvent de nombreux gros rochers ronds qui tiennent on ne sait comment les uns sur les autres. C'est la région des cultures céréalières et de l'élevage bovin. Voilà encore un tout autre décor.

Le célèbre Kruger au nord-est

Sûrement la raison, la motivation, l’élan donné à de nombreux voyageurs qui arrivent en Afrique du Sud, le parc national du Kruger, au nord-est, compte un petit escarpement rocheux qui précède le gigantesque parc Kruger. Haut lieu d’Afrique du Sud, connu de tous et souvent étape décisive ou incontournable du voyage, le parc national Kruger couvre environ 20 000 m2 du territoire, offrant un relief très varié du nord au sud. La région se caractérise par une végétation de type bushveld : épais buissons épineux et terrain boisé, dont la densité varie selon la météo. Les années pluvieuses laissent derrière elles une végétation dense dans laquelle se cachent vainement les animaux, quand les années de sécheresse font du Kruger une vaste plaine aride. C’est à travers ce décor que résident de nombreuses espèces animales, dont le fameux « Big Five ».

Cap au sud

Au sud, côté océan Atlantique, une bande littorale de verdure court le long des côtes, puis laisse place aux plaines semi-arides et caillouteuses du Cederberg. Elles se couvrent, sous l'effet des pluies printanières, d'un magnifique tapis de fleurs. La zone méridionale laisse place à de courts chaînons montagneux, dont les sommets dépassent souvent les 2 000 m d’altitude, comme le Swartberg ou encore le Langeberg. Ces barres rocheuses séparent le Grand Karoo du Petit Karoo, qui s'étend jusqu'aux hauteurs de la région du Cap. Le Cap abrite la célèbre Table Mountain ou encore le magnifique cap de Bonne-Espérance, ces montagnes incroyables qui regardent d’un côté l’océan Indien et de l’autre l’Atlantique. La côte indienne est constituée de l'Overberg à partir du cap des Aiguilles, puis de la Garden Route qui doit son nom à ses nombreuses forêts et bocages marécageux.

Sous les tropiques du Sud-Est

Essentiellement connu pour la ville de Durban où le soleil tape toute l’année et où les vagues sont abondantes pour les amateurs de surf, au sud-est, la région côtière, qui sépare le grand escarpement rocheux de l'océan Indien, est une région chaude été comme hiver dans le Cap-Oriental, voire tropicale dans le KwaZulu-Natal où il fait chaud et humide toute l'année. La région du KwaZulu-Natal est – soit dit en passant – bien plus attrayante et riche de beaux paysages que Durban, qui ne vieillit pas très bien. L’été, les pluies peuvent être diluviennes et tout emporter sur leur passage. Les paysages sont constitués de champs de canne à sucre et de collines verdoyantes où poussent tels des petits champignons des îlots de rondavel, ces huttes traditionnelles rondes et colorées avec un toit de chaume.




Nature (biodiversité, faune et flore) [image: ]


Synonyme de nature, de faune sauvage et de vastes étendues arides, l’Afrique du Sud est l’image indélébile de la savane. Plus de 200 espèces de mammifères, 77 000 espèces d’invertébrés, ou encore 850 espèces d’oiseaux font rayonner le pays à travers sa faune, mais aussi sa flore, dont la célèbre fleur « nationale », la Protea cynaroides. Si on vient en Afrique du Sud, c'est surtout pour vivre l'expérience du bush et celle de la rencontre avec des animaux sauvages que l'on ne trouve nulle part ailleurs sur terre. Ici, l'homme est un prédateur parmi d'autres et la loi de la savane est dictée par le roi, le lion. Autre rencontre : celle des océans Atlantique et Indien, où vivent d'imposants mammifères marins : phoques, pingouins, baleines et dauphins, mais aussi des requins et des tortues géantes qui migrent dans le nord-est du pays à la saison de la ponte. Une biodiversité d’une richesse incroyable !
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Suricates. - © Tswains - Shutterstock.com
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Le léopard est l'un des animaux du « Big Five » que l'on peut observer lors de safaris. - © Tswains - Shutterstock.com
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Le springbok, animal national. - © John Michael Vosloo - Shutterstock.com
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Baleine à bosse. - © wildestanimal - Shutterstock.Com
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Protea cynaroides. - © Debu55y - Shutterstock.Com



Une longue liste de résidents

Les babouins chacma, les singes samango, les dassies, les suricates de famille des mangoustes, les chacals, les hyènes tachetées et les chiens sauvages, mais aussi des tortues rares et des caméléons en plus d'une centaine d'espèces de serpents, dont les très venimeux black mambas, green mambas, cobras et boomslangs : la liste est longue. L’Afrique du Sud compte plus de 200 espèces de mammifères et 77 000 espèces d'invertébrés. Quant aux oiseaux, on en recense 850 espèces dont 725 résidentes, les autres sont des oiseaux migrateurs qui prennent leurs quartiers en été.

Terre de safaris

En Afrique du Sud, on part en game drive. Autre nom donné au safari, c’est une balade dans les parcs et réserves à la rencontre des animaux. À bord d’une voiture, d’un 4 x 4 ou encore à pied encadrés de rangers armés – au cas où –, on observe les habitants de la savane déambuler dans leur élément naturel. Qui allons-nous donc croiser dans ces fabuleux paysages ? D'abord ceux qu’on appelle les « Big Five » : lion, éléphant, buffle, rhinocéros et léopard. Ce sont les cinq animaux les plus difficiles à apercevoir, mais qui étaient à l'époque coloniale les cinq animaux les plus dangereux à chasser. Ajoutons-y toute une multitude d'animaux qui vivent dans le même habitat : guépard, girafe, gnou, zèbre, phacochère, suricate, chacal, koudou, impala, redbok, gemsbok, et bien sûr le fameux springbok.

Trop d'éléphants au Kruger ?

S’il y a de nombreux endroits dans le monde où les éléphants disparaissent, au Kruger, au contraire, ce sont des familles entières qui peuplent le parc. Chaque année, la population d'éléphants croît de 7 % au Kruger Park où les pachydermes coexistent avec de vastes populations d'autres espèces, dans un environnement riche en variétés de plantes et d'arbres, elles aussi protégées. Y a-t-il alors trop d’éléphants ? Les éléphants, forts de leur embonpoint naturel, cassent et détruisent tous les arbres présents sur leur chemin. Le parc ayant mis fin en 1994 à l'abattage sélectif, au rythme actuel, la population du Kruger devrait passer à quelque 20 000 têtes dans les dizaines d’années à venir. Ne pouvant faire face à la logistique ou aux coûts très élevés, d'autres solutions telles que la contraception sont envisagées. Plus naturellement, la création d'un parc transfrontalier entre Mozambique, Afrique du Sud et Zimbabwe s’est mise en place au fil des ans. Ce dernier, permettant leur migration, aide à la régulation de la population d'éléphants dans le parc.

Le springbok, animal national

La caractéristique de cette espèce d'antilope est le saut, dit le pronk. Le springbok, qui atteint 75 cm de hauteur et pèse environ 40 kg, saute jusqu'à 4 m de hauteur et 15 m en longueur. Cette espèce s'est adaptée aux zones sèches et dénudées, ainsi qu'aux plaines herbeuses dégagées. Pour cette raison, on la rencontre essentiellement dans l’État libre, le Nord-Ouest et dans le Karoo jusqu'à la côte ouest. Ce sont des animaux grégaires, qui se déplacent en petits troupeaux en hiver, mais se rassemblent souvent en plus grand nombre les mois d’été.

Le quagga ressuscité !

On pensait que le dernier quagga était mort dans un zoo d'Amsterdam en 1883 et que l'espèce était définitivement éteinte. Sauf que, plus de cent trente ans après son extinction, la science a réalisé un véritable exploit en le faisant réapparaître !

Le quagga ressemble à un zèbre, quelques rayures en moins : rayé noir et blanc du museau jusqu'au milieu du ventre comme un zèbre traditionnel, mais avec une croupe sans aucune rayure et de couleur beige-brun. L'animal était très apprécié par les riches notables de l'époque coloniale. Même Louis XVI était particulièrement fier des quaggas qu'il possédait dans sa ménagerie au château de Versailles. À cause de sa notoriété et de sa fragilité, cette sous-espèce de zèbres avait officiellement disparu au XIXe siècle, totalement exterminée par les chasseurs européens de l'ère coloniale qui se nourrissaient de leur viande et utilisaient leur peau pour la confection de vêtements et accessoires.

Pourtant, depuis 2011, on croise à nouveau ces mammifères dans une vallée à seulement deux heures au nord du Cap, au pied des montagnes escarpées du Cap-Occidental, dans la vallée de Riebeek. En effet, un projet nommé le « Quagga Project » – www.quaggaproject.org – a été lancé par des scientifiques au cours des années 1980 qui, après avoir fait analyser des échantillons de peau de quagga au South African Museum du Cap, avaient découvert que l'ADN de cet animal était le même que celui du zèbre des plaines, mis à part quelques rayures. Les deux animaux étant très proches d'un point de vue génétique, il a alors été possible de reconstruire les séquences manquantes de l'ADN du quagga à partir de son cousin. Miracle de la science et de la nature, la cinquième génération est en tout point semblable au quagga des origines ! En 2017, une dizaine des cent animaux de la réserve du parc de Table Mountain pouvaient prétendre au nom de quagga.

À une époque où l'on est plutôt habitué à entendre parler d'extinction des espèces et de destruction de l'environnement, on ne peut que se réjouir d'apprendre que, dans un avenir proche, les quaggas vont à nouveau repeupler les plaines sud-africaines comme avant l'arrivée des premiers colons il y a plusieurs siècles.

Amoureux de côtes et de fonds marins

À la rencontre des océans Atlantique et Indien, baignée de nombreuses rivières, l'Afrique du Sud compte 16 % des espèces de poissons au monde, soit 2 000. Au large de ses côtes, notamment sur celles de l'Overberg et de la péninsule du Cap, vivent d'imposants mammifères marins comme des phoques, des pingouins, des baleines et des dauphins. Quant aux célèbres requins, admirés et redoutés à la fois, ils sont présents sur toutes les côtes. Les tortues géantes, elles, migrent dans le nord-est du pays à la saison de la ponte.

De la famille des baleines

Dans la famille des cétacés, on distingue les baleines à fanons communément appelées baleines « franches » par les chasseurs pour leur forte teneur en graisse, et les baleines à dents, dont font partie les orques et les dauphins. Les baleines franches ont été décimées aux XVIIIe et XIXe siècles jusqu'à leur quasi-extinction dans les années 1960, notamment les baleines franches australes et les baleines à bosse qui sont toujours vulnérables aujourd'hui. Elles se nourrissent essentiellement de plancton, d'un petit crustacé, le krill, mais également de petits poissons et parfois de calamars. On les observe de juin à janvier sur les côtes d'Afrique australe, durant la saison des amours et la naissance des petits, notamment à Hemanus et le long de la Garden Route.

Une centaine d’espèces de requins

Le littoral sud-africain est fréquenté par une centaine d'espèces de requins. L'Afrique du Sud détient avec l'Australie et la France, à la Réunion, le record des attaques. Les récifs externes et les passes où se forment les vagues qui intéressent les surfeurs sont le garde-manger favori des requins. On peut aussi citer les eaux turbides que l'on trouve dans les ports, les estuaires à proximité des complexes agroalimentaires qui rejettent leurs déchets dans la mer ou encore les eaux troubles du littoral après le passage d'une tempête. Seules cinq espèces sont qualifiées de dangereuses compte tenu de leur taille et de leur régime alimentaire : le requin-tigre (Galeocerdo cuvieri), le requin blanc (Carcharodon carcharias), le requin-bouledogue (Carcharhinus leucas), le requin mako (Isurus oxyrinchus) et le requin longimane ou océanique (Carcharhinus longimanus). Il est intéressant de noter que les requins que l'on aperçoit lors des shark cage diving sont différents si l'on plonge dans la région de Durban ou dans la région du Cap.  Parmi ces espèces, le requin blanc est le seul représentant actuel du genre carcharodon, immortalisé par le film culte Les Dents de la mer. Il peut être approché en plongée dans une cage. Il mesure en moyenne de 3 à 5 m de long pour un poids variant entre 680 kg et 1 t. Ses dents, tranchantes comme des lames de rasoir, peuvent repousser quatre à six fois. Les mâchoires mesurent 90 cm de large pour un spécimen de 6 m. Il semblerait que ces animaux effectuent de très longs trajets. En 2005, un grand requin blanc femelle, qui a été doté d'un capteur de localisation, a traversé, aller-retour, l'océan Indien, du Cap jusqu'aux côtes méridionales d'Australie, soit un périple de près de 10 000 km en moins de neuf mois.

Gigantesque terre pépinière 

Un dixième des plantes de la surface du globe pousse en Afrique du Sud, soit de 22 000 à 24 000 espèces différentes selon les botanistes. Cette diversité est due à une grande disparité de climats. Ainsi, les plaines de savanes, les montagnes, les zones désertiques, les régions tropicales et la région du Cap, au climat méditerranéen, abritent des variétés totalement différentes. Cette dernière région est l'unique « région florale » du monde, sur six au total, contenue dans un seul pays. La biodiversité du Cap est inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco. Dans cette région de 553 000 ha, approximativement la taille du Portugal, on recense 9 600 espèces de plantes, dont 2 285 poussent dans la seule péninsule de 471 km², soit la ville de Londres, et 5 000 n'existent nulle part ailleurs dans le monde. On y dénombre notamment 600 plantes apparentées à la famille des bruyères. Le maquis de type fynbos, du néerlandais fijnbosch, couvre la moitié de la région floristique du Cap, mais apporte 86 % du total des espèces. Au mois de septembre, les promeneurs cherchent à voir sur la Table Mountain la célèbre Disa uniflora, l'une des 500 espèces d'orchidées que possède le pays. Au printemps, le Namaqualand se couvre d'une infinité de fleurs colorées, au nombre desquelles la fameuse protée. Cette diversité est cependant menacée. Une trentaine d'espèces de plantes ont déjà disparu, 1 406 sont en danger.

Protea cynaroides, fleur « nationale »

Protée (Proteus) : « Divinité de la mer qui, lorsqu’on la saisissait endormie pour lui faire prédire l’avenir, cherchait à s’échapper en prenant toutes sortes de formes effrayantes » (dictionnaire Littré). La protée royale, ou protée géante, est largement répandue dans les zones situées au sud-ouest et au sud de la province du Cap, depuis le Cederberg en remontant à l’est de Grahamstown. La protée royale doit à sa ressemblance avec l’artichaut le nom spécifique de « cinaroïde », qui signifie « comme le cynara » (l’artichaut). Cette appellation ne rend pas justice à la beauté des fleurs de cette protée, la plus grande du genre. Elle présente une grande diversité de coloris et de formes des feuilles, mais la plus belle parmi les 115 espèces est la fleur de couleur rose.
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À la fois subtropical, méditerranéen et océanique, l’Afrique du Sud connaît des saisons inversées par rapport à l’Europe. Les vacances d’été tombent à Noël. Les cloches de Pâques sonnent l’automne. En juin, les premières chutes de neige tombent sur les massifs du Cap-Occidental et du Lesotho. Septembre porte la promesse du printemps, confirmée par l’explosion colorée des jacarandas de Pretoria. Le flux touristique se concentre entre novembre et mars. L’été austral, sous ses 15 °C à 35 °C, est la période idéale pour explorer la région du Cap, la West Coast et la route des Jardins. À partir d’avril, le KwaZulu-Natal devient très agréable, moins humide qu’en été. La période automnale est propice à visiter le Gauteng, le Kalahari, le Cap-Oriental, le Karoo et la brousse du Mpumalanga. En plein hiver, de - 5 °C à 20 °C, de fin juin à fin août, on découvre le Limpopo, le Kalahari, le Venda, le Maputaland et on part en safari dans le Kruger.

Le KwaZulu-Natal, région la plus humide

Sur la côte sud-est du pays, le KwaZulu-Natal, tout autour de Durban, jouit d'un climat tropical chaud et bénéficie d'un phénomène de mousson qui lui permet de recevoir entre 800 et 1 200 mm d'eau par an. Cet arrosage providentiel permet de cultiver la canne à sucre et le bananier. Durban reste une ville très chaude et humide toute l'année.

Du climat tropical au continental

L'intérieur du pays, lui, oscille également entre deux climats : il est soumis à un climat tropical en été et continental en hiver. Ici, les étés sont chauds et pluvieux tandis que les hivers sont froids et secs. Ces régions sont couvertes d'herbages, propices aux grands élevages. À Johannesburg, la moyenne d'été en janvier est de 22 °C tandis qu'en hiver, au cœur de juillet, elle ne dépasse pas les 11 °C. Le froid tombe dès que le soleil se couche, assez tôt d’ailleurs, aux alentours de 17 ou 18h. De nombreux voyageurs sont encore surpris par les différences de température. Le jour et la nuit !

Le Kalahari : là où rien ne pousse

La région du Kalahari, qui porte le nom de son célèbre désert, détient le record national de température à Vioolsdrif : 48,8 °C. Ce territoire, célèbre terre du peuple bushman, est couvert d'une steppe discontinue, mais aucune culture ne peut s'y acclimater.

Les hivers froids des pays enclavés

Dans le Drakensberg, la chaîne de montagnes qui borde le nord-est du Lesotho, les sommets se couvrent de neige et des stations de ski ouvrent le week-end. À l’inverse, en été il y règne une forte chaleur, tempérée par l'altitude et de fortes pluies. Le temps peut alors être lourd et nuageux.

Région viticole

Dans la région du Cap, le climat méditerranéen autorise la culture de la vigne et des arbres fruitiers. Elle est l’une des régions les plus agréables en terme d’appréciation climatique. Les étés y sont chauds et secs et le vent souffle souvent sur la côte. Janvier et février sont les mois les plus chauds. À cette époque, le thermomètre ne descend pas sous la barre des 16 °C. La saison hivernale peut être pluvieuse, mais reste assez douce quand le soleil est au rendez-vous, entre juin et septembre. Il fera la plupart du temps entre 10 et 20 °C.

Des loisirs au fil des saisons

Si l’on apprécie d’autant plus le pays entre les doux mois d’octobre et de mars, l’Afrique du Sud est une terre où l’on randonne toute l’année au fil de circuits plus ou moins ensoleillés, et de nuits plus ou moins chaudes. Ces circuits, selon le lieu et la saison, offrent à chaque fois leur lot de couleurs, de faune et de flore différentes. Les départs en safari, par exemple, sont conseillés pendant les mois de mai, juin, juillet, août, septembre et octobre. Sur les côtes, de novembre à avril, les voyageurs pourront profiter pleinement des plages, sans oublier les superbes spots de plongée sous-marine. Pour observer les baleines, il faudra privilégier la fin de l’hiver : septembre et octobre sont les mois qui offrent le plus de chances de les voir.
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L'Afrique du Sud est un territoire mosaïque, à la géographie et aux climats pluriels. Le pays abrite une vaste biodiversité qui attire de nombreux visiteurs chaque année, notamment dans ses parcs nationaux. Mais ces écosystèmes sont menacés par les activités humaines, qui engendrent changement d'affectation des sols,  déclin de la biodiversité et pollutions des milieux naturels. L'enfouissement des déchets domine encore largement, et la question de la pollution plastique de l'océan reste préoccupante. Première puissance industrielle du continent africain, avec une forte consommation de charbon, l'Afrique du Sud figure parmi les gros émetteurs de gaz à effet de serre de la planète. L'urgence écologique se cristallise autour du changement climatique, déjà en œuvre sur un territoire soumis à un important stress hydrique. L'intensité et la longueur des sécheresses font planer, entre autre menace, celle de l'insécurité alimentaire. Un enjeu de taille pour la nation arc-en-ciel.
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Parc national Kruger. - © WOLF AVNI - Shutterstock.com
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Randonnée dans le parc national de la Montagne de la Table. - © Raphael Rivest - Shutterstock.com
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Une biodiversité exceptionnelle et des parcs nationaux

Le pays compte 23 parcs nationaux, dont la superficie représente plus de 3,3 % du territoire. Ils associent la conservation des espèces et des habitats, avec l'accueil et la sensibilisation des publics. Certains sont cependant menacés par l'urbanisation, les pollutions émanant d'activités minières, mais aussi les longues sécheresses de ces dernières années, qui ont vu périr de nombreux animaux. Le braconnage reste présent, malgré des mesures antibraconnage drastiques.

On citera notamment :

[image: ] Le parc national Kruger : situé dans le nord-est du pays, il s'agit du plus ancien et du plus vaste parc national, qui abrite de grands mammifères (dont les éléphants), des oiseaux mais aussi de nombreuses espèces floristiques. Classé réserve de biosphère par l’Unesco, il fait partie du parc transfrontalier du Grand Limpopo, qui intègre également le parc national Limpopo au Mozambique et le parc national Gonarezhou au Zimbabwe.

[image: ] Le parc national de la Montagne de la Table : situé dans la province du Cap-Occidental, il protège différents écosystèmes, dont la montagne de la Table (Table Mountain), dont la biodiversité floristique est l'une des plus importantes au monde (près de 70 % d'espèces endémiques) et le cap de Bonne-Espérance. Sa partie littorale accueille toute une faune marine (pingouins, phoques). À noter également : le jardin botanique de Kirstenbosch (Kirstenbosch National Botanical Gardens) qui complétera à merveille la visite.

[image: ] Le parc transfrontalier du Ai-Ais Richtersveld : situé à l'ouest du pays, il est le fruit de la fusion de deux anciens parcs et se partage entre l'Afrique du Sud et la Namibie. Il a la particularité d'être cogéré par les Nama (bergers nomades) et le Conseil des parcs nationaux sud-africains. Zone de montagne aride, il abrite l'un des plus grands canyons du monde et protège une très grande diversité de plantes succulentes. Érigé contre un projet d'exploitation minière, le parc est classé au patrimoine mondial de l’Unesco pour ses paysages botaniques et culturels.

Des initiatives fleurissent çà et là pour préserver la biodiversité. Ainsi, à l'été 2020, des associations environnementales et des professionnels de l'écotourisme sont  montés au créneau  pour demander la protection d'Algoa Bay, site qui abrite la plus grande colonie au monde de manchots africains. Ce site est en effet utilisé depuis 2016 pour le ravitaillement offshore des cargos, activité qui perturbe les manchots (bruits, fuites d'hydrocarbures survenues en 2017 et 2019) et pourrait affecter également les dauphins, les baleines et la migration des sardines.

Des impacts environnementaux liés à l'industrie et à l'énergie

L'Afrique du Sud possède la première industrie du continent africain. Elle est fondée sur l'exploitation minière et la consommation d'énergies fossiles. L'activité minière génère des rejets, notamment de métaux lourds et radioactifs, dans les eaux de surface. Le drainage minier acide (formation d'acide sulfurique liée à l'oxydation de certains minéraux) induit quant à lui des pollutions de l'eau et des sols rémanentes. Une étude publiée par l'ONG Greenpeace en 2018 classe la province de Mpumalanga parmi l'une des plus polluées du monde au dioxyde d'azote. En cause ? La présence de douze centrales à charbon obsolètes (plus une raffinerie de pétrole et une centrale de liquéfaction de charbon), que l'entreprise exploitante, endettée, peinerait à mettre aux normes. La situation écologique se double d'une question de santé publique. La même année, deux ONG ont attaqué le gouvernement pour des « niveaux mortels de pollution ».

Une agriculture source de pollution, mais aussi des initiatives en faveur de la biodiversité

L'agriculture et la viticulture conventionnelles sont également sources de pollutions par l'utilisation d'intrants chimiques, dont des molécules interdites dans l’Union européenne. Face à cela, on observe des alternatives fondées sur l'agro-écologie. Ainsi est née en 2004, dans la province du Cap, la Biodiversity and Wine Initiative  (BWI), qui regroupe viticulteurs et associations naturalistes. Son objectif ? Préserver l'exceptionnelle biodiversité de la région. La biodiversité (flore, insectes, etc.) fonctionne comme une alliée des vignes, où aucun produit chimique n'est utilisé. La BWI assure également des formations et organise des partages d'expériences afin de diffuser la démarche.

L'Afrique du Sud face au changement climatique

Plus grande puissance industrielle d'Afrique, le pays est aussi le plus gros émetteur en gaz à effet de serre du continent, avec un mix énergétique dominé par les énergies fossiles. Concrètement, les actions mises en place sont insuffisantes et peu efficaces : taxe carbone instaurée en 2019, construction de fermes solaires, bus fonctionnant au gaz naturel à Johannesburg, installation de chauffe-eau solaires individuels… stoppée par manque de financement. Le pays continue par aileurs la construction de centrales thermiques au charbon (Medpui). Un rapport publié par l'ONU en décembre 2020 alerte sur le fait que la trajectoire que nous suivons est celle d'un réchauffement  planétaire de + 3,2 °C par rapport à l'ère préindustrielle d'ici la fin du siècle. Cela signifie, si rien n'est fait, la transformation irrémédiable du monde que nous connaissons, avec de lourds impacts pour l'humanité. L'Afrique du Sud est un des pays les plus vulnérables face au changement climatique. Les événements extrêmes pourraient se multiplier en fréquence et en intensité. Le pays fait déjà face à de plus longues et plus intenses périodes de sécheresse, avec pour corollaire des pénuries d'eau. En 2019, des restrictions d'eau ont dû être mises en place dans plusieurs régions et l'état de catastrophe naturelle a été déclaré dans le Cap-Nord. La situation a occasionné des pertes de rendements agricoles et la mort de troupeaux de bétail. Selon Wildlife Ranching South Africa, la région du Cap-Nord aurait perdu en trois ans deux tiers de sa faune sauvage. Face à cette situation, le gouvernement a indiqué en septembre 2020 de nouveaux projets de loi pour atténuer le réchauffement climatique et inciter à la mise en place d'une économie circulaire. Un défi majeur qui devra se traduire par des actions concrètes dans les dix ans à venir.
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C'est au Cap que tout commence et où les premiers colons blancs débarquent pour conquérir de nouvelles terres. Les Boers avancent en terre indigène sous la pression des Anglais. Johannesburg et Pretoria émergent à la fin du XIXe siècle sous l'impulsion de la ruée vers l'or et des diamants. Après la création d'un État sud-africain, l'histoire contemporaine est peu glorieuse, bercée d'obscurantisme et dominée par les Blancs qui bâtissent le régime ségrégationniste de l'apartheid. Nelson Mandela libéré, l’Afrique du Sud renaît. La légende iconoclaste évite au pays de sombrer dans la guerre civile en appelant à la réconciliation et fonde les piliers d'une nouvelle nation démocratique noire sans faire fuir les capitaux blancs. S’ensuit une croissance dynamique, mais qui ne profite pas aux plus pauvres. Les tensions sont exacerbées et les dossiers délicats : criminalité, sida, pauvreté, chômage, logement, éducation, réforme agraire et corruption…

Ier siècle av. J.-C. / L’ère bushmen 

Souvent appelés San, les « Bushmen » en anglais ou « Bochimans » en français, sont considérés comme le premier peuple d’Afrique. Ces petits hommes bruns, chasseurs-cueilleurs, autrefois nomades, vivaient déjà en Afrique australe il y a 40 000 ans, selon certaines peintures rupestres. Ces peuples primitifs semblent avoir occupé une grande partie de l'Afrique orientale, avant de descendre vers le sud sous la pression des peuples noirs bantous originaires du sud du Tchad.

Aujourd'hui, les anthropologues parlent des Khoïsan, un nom collectif qui désigne les Bochimans ou San et les Hottentots ou Khoï. Les premiers sont les descendants des chasseurs-cueilleurs du Kalahari en Namibie et parlent la langue à clics. Les seconds se sont sédentarisés il y a 2 500 ans en pratiquant l'élevage des moutons et des bovidés et ont été assimilés à la population du Cap. Environ 100 000 chasseurs-cueilleurs peuplent aujourd’hui encore le désert du Kalahari.
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Bushmen. - © benoitb - iStockphoto.com



Au XVe siècle / Les grands navigateurs débarquent

En 1434, en Europe, le navigateur portugais Gil Eannes se risque au-delà du cap de Bojador puis, en janvier 1486, Diego Cao atteint l’actuelle Namibie. Personne ne le revit jamais. Le Portugal ne renonce pas. L’année suivante, Bartolomeu Dias de Novaes, poussé par les vents, rate la pointe du continent et gagne la terre ferme à Mossel Bay. Entourés de leur bétail, de petits hommes ridés attendent les visiteurs. On échange de la viande contre de la pacotille, le ton monte et finalement on se bat. En mettant voile vers l’Europe, Bartolomeu Dias tombe enfin sur la péninsule du Cap, qu’il baptise Cabo de Boa Esperança, car les vents et les courants violents mettaient alors les bateaux en péril à cet endroit. En 1497, Vasco de Gama part conquérir les Indes. Il contourne le cap puis longe la côte sud-est qu’il appelle, le jour de Noël, la « Terra do Natal ».

XVIe - XVIIe siècle / Les grandes compagnies

Dès 1550, les Hollandais envoient des navires sur la route des épices et de la porcelaine. Entre l'Europe et l'Asie, une escale s'impose, qui doit offrir de l'eau et des vivres frais. Au nom de la Compagnie hollandaise des Indes orientales, la VOC, Le Cap est choisi comme port d'escale en 1651. Jan Van Riebeeck n'a pas quarante ans et va écrire le premier chapitre de l'histoire d'un pays qui n'existe pas encore : l'Afrique du Sud. Il faut ménager les Hottentots en échangeant des biens contre du bétail. En 1657, neuf hommes reçoivent un lopin de terre et le titre de freeburghers. Ces « citoyens libres » fondent des fermes à l'est du Cap, dans les régions fertiles de la vallée du Berg. En octobre 1679, le nouveau gouverneur, un Mauritien nommé Simon Van der Stel, décide d'encourager l'immigration européenne pour domestiquer ce territoire. Les premiers burghers sont rejoints par d'anciens fonctionnaires de la VOC et par des soldats démobilisés en quête d'eldorado. Par bateaux entiers arrivent des Allemands, des Danois, des Suédois et des Néerlandais.

Fin XVIIe / La French touch de Franschhoek 

En 1661, Louis XIV prend le pouvoir. Les huguenots comprennent vite qu'il faudra abjurer pour vivre et des centaines de milliers de protestants s'enfuient en Hollande, où l'accueil est très chaleureux. Dans le même temps, le gouverneur Van der Stel trouve au vin de la colonie un goût « terriblement âpre ». On réclame des Français, « en particulier ceux qui savent cultiver les vignes et fabriquer le vin, le vinaigre, et distiller le brandy », lit-on dans des écrits officiels. Sur les 60 000 huguenots réfugiés en Hollande, environ 200 répondront à l'appel de l'Afrique, et 175 arriveront vivants. Simon Van der Stel, suivant les recommandations de la Compagnie, installe les nouveaux arrivants dans la vallée du Berg, où se trouvent déjà 23 fermes tenues par des Hollandais. Entre Paarl et Stellenbosch, un village est baptisé Franschhoek, « le coin des Français ». Aujourd'hui, environ 500 000 Sud-Africains portent un nom d'origine française, soit 30 % des Afrikaners.

Début XVIIIe / De Malais à métis

Entre 1681 et 1749, de nombreux chefs religieux islamiques d'Asie du Sud-Est seront déportés vers l'Afrique du Sud malgré l'opposition de Van der Stel. Ils seront appelés les Malais, mais ces esclaves viennent de Malaisie, d'Indonésie, d'Inde, de Ceylan ou de Madagascar. C'est aussi à cette époque qu'apparut une nouvelle entité, dont l'apartheid fera une race : les coloured people. Dès les premières années, des mariages eurent lieu entre les colons et les esclaves chrétiens émancipés ou les femmes khoïsan, mais l'exploitation sexuelle des femmes prit le pas sur les mariages. Les Européennes, c'est vrai, étaient peu nombreuses : une pour dix hommes en moyenne. Le gouverneur reçut l'ordre d'interdire ces alliances, mais la nature fut plus forte.

XVIIIe siècle - début XIXe  / Les guerres de frontières

Les enfants des burghers du Cap s'enfoncent loin dans les terres, pour essayer d'échapper à l'administration. Ceux que l'on appelle désormais les trekboers se consacrent à l'élevage. Ils vivent dans des chariots bâchés, tirés par quatre paires de bœufs. C’est le trek. Au fil de leur longue marche, les trekboers atteignent le fleuve Orange en 1779. Sur l'autre front un groupe de trekboers se heurte aux premiers bergers xhosa en 1775 à 1 500 km du Cap. Ce sont deux mondes qui se rencontrent sans se comprendre. Le néerlandais est abandonné au profit d'une nouvelle langue, l'afrikaans.

En 1807, dans le même temps à Londres, le commerce des esclaves est interdit dans tout l'Empire britannique. Mais l'abolition n'interviendra qu'en août 1833. Dès 1809, les Khoïsan sont proclamés sujets de Sa Gracieuse Majesté.

XIXe siècle  / Les Anglais s’installent et l’esclavage est aboli

Durant l'hiver 1794-1795, les armées révolutionnaires françaises renversent le gouvernement néerlandais. Le Cap est placé sous protection britannique. Les Anglais débarquent et un siècle et demi de souveraineté de la VOC s'achève. En Europe, la France de Napoléon est défaite à Trafalgar. Le 7 janvier 1806, 61 navires de la Royal Navy pénètrent dans la Table Bay, sans résistance possible. Le nouveau territoire est immense, sans limites clairement établies, sur lequel se trouve une population très disparate composée de 26 000 Européens, de 30 000 esclaves et d'environ 20 000 Khoïsan. À Londres, le Colonial Office se félicite de posséder enfin un « Gibraltar de l'océan Indien » pour verrouiller la route des Indes.

A partir de 1818 / Le chef zoulou Shaka sème la terreur

Né vers 1787, Shaka était un fils du Ciel, un Zoulou. Persécuté à cause de sa naissance illégitime, chassé par son propre père pour avoir laissé un mouton se faire dévorer par un chien sauvage, le jeune garçon trouve refuge chez les Mthethwa, dont il commande bientôt les troupes. En 1818, le voilà à la tête de la confédération Nguni. En 1824, 15 000 guerriers sont sous ses ordres. Shaka fait exécuter tous ceux qui pourraient un jour constituer une menace. Seules les femmes ont la vie sauve, pour devenir mères d’enfants zoulous. Le despote sanguinaire contrôle le Natal et soumet tous les clans entre le sud de la rivière Tugela et le Drakensberg. Shaka est assassiné en 1828 par son demi-frère Dingaan. Le mythe Shaka anime aujourd’hui encore la nation zoulou.

1834 / La sixième guerre et le grand trek

La sixième guerre de frontière, en 1834, déclenche le Grand Trek. 10 000 Xhosa passent au sud de la rivière Kei. Les Afrikaners devront partir vers le nord, en abandonnant ces régions dangereuses aux 5 000 colons britanniques débarqués en 1820.

Entre 1835 et 1837, des dizaines de convois s'enfoncent dans l'intérieur du pays au nord. Mais le territoire est déjà bien occupé : entre les fleuves Vaal et Orange par les Griqua, métis khoïsan, armés de fusils et parlant afrikaans, dans l'actuel Natal par les Zoulou, plus forts que jamais avec Dingaan à leur tête, vers le nord, sur les hauts plateaux du Transvaal, le Zoulou dissident Mzilikazi contrôle 800 000 km² avec 20 000 guerriers ndebele, vers l'ouest se trouvent les Tswana, et enfin, derrière leur rideau de pierre des Maluti, les Basotho.
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1836 / Boers-Anglais : la bataille continue

À l'automne 1836, les Boers, munis d'armes à feu, tuent 400 guerriers Ndebele pour seulement deux morts dans leurs rangs. En octobre 1837, les premiers atteignent Port Natal, un comptoir de commerçants et d'aventuriers anglais rebaptisé Durban en hommage au gouverneur d'Urban. 

Le nouveau chef, un riche fermier, Andries Pretorius, écrase l'impie zoulou qui compte 3 000 morts dans ses rangs. Depuis, la Buffalo est devenue la Blood River, du sang de la vengeance. Le 16 décembre, jour de la « réconciliation » selon les nouvelles autorités du pays, est toujours une fête nationale sud-africaine.

En 1843, le gouverneur Napier proclame l'annexion du Natal. L'esclavage est désormais illégal, toute discrimination raciale abolie. Les Boers n'acceptent pas les diktats humanistes anglo-saxons, et les voilà repartis à la recherche de terres. Le deuxième Trek a commencé en direction du Transvaal et de l'Orange.

En 1852, la Grande-Bretagne reconnaît l'indépendance de la République sud-africaine, située au nord de la rivière Vaal. La capitale, Pretoria, honore la mémoire du vainqueur de la Blood River, Pretorius. En février 1854 naît un second territoire boer, l’État libre d'Orange. Désormais, les Boers répondent de leurs républiques, sans aucun compte à rendre à la Couronne.   

La Constitution du Cap, qui restera en vigueur jusqu'en 1910, autorise les Noirs à se porter candidats ou à voter pourvu qu'ils gagnent au moins 50 livres par an, au même titre que les Britanniques. Dans le Natal, quand la canne à sucre demande de la main-d'œuvre, on sollicite les Indiens. En revanche, chez les Boers, dans l’État libre d'Orange « seuls les Blancs sont citoyens de la République », et dans le Transvaal « la nation ne reconnaît aucune égalité entre les Blancs et les indigènes ».
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1899-1902 / La seconde guerre anglo-boer

Depuis 1877, le gouverneur Shepstone a pris le prétexte de la rébellion Pedi pour annexer la République sud-africaine et sa capitale Pretoria. Après une première guerre anglo-boer en 1880, Paul Kruger part à Londres arracher des concessions aux Britanniques. Résultat, la convention du 27 février 1884 réinstitue définitivement la République sud-africaine.

Mais l’un de ses adversaires rêve d’empire. Le milliardaire Cecil Rhodes incarne l’impérialisme britannique. Il est élu Premier ministre au Cap en 1890 et décide un coup de force contre l’orgueilleuse République sud-africaine de Kruger. En 1895, la guerre anglo-boer est déclarée : d’un côté 30 000 combattants afrikaners, de l’autre 27 000 Britanniques. Ces derniers bénéficient de la supériorité militaire, tandis que les nationalistes boers ont l’avantage du terrain.

1902 / Traité de paix et victoire des Anglais

Le traité de paix fut signé en 1902 lorsque, à bout de forces, les Boers font une croix sur l’indépendance de leurs républiques. Sur le terrain, le bilan est terrible : plus de 7 000 morts parmi les Anglais et plus de 6 000 dans les rangs boers. Les Britanniques ont adopté la politique de la terre brûlée : 30 000 fermes ont été détruites, la grande majorité du bétail a été abattue, 120 000 Blancs et 43 000 Noirs ont été déportés en camps de concentration. 

Début du XXe siècle / Du sud de l’Afrique à la naissance de l’Union sud-africaine

On fait venir de la main-d’œuvre chinoise et mozambicaine pour les mines : les quantités d’or extraites doublent en volume. En 1907, Louis Botha et Abraham Fisher deviennent Premier ministre, respectivement du Transvaal et de l’État libre d’Orange. À Durban, un accord est trouvé sur la constitution d’un dominion de la Couronne, l’Union sud-africaine, qui fédère les quatre colonies du Cap, du Natal, de l’État libre d’Orange et du Transvaal. Bloemfontein sera la capitale judiciaire de l’Union, Le Cap la capitale parlementaire et législative, et Pretoria le centre administratif où siégera l’exécutif, chaque région conservant son propre vote en vigueur.

1912 / Vents de fronde

Le 8 janvier 1912, un petit groupe d’intellectuels fonde à Bloemfontein le Congrès national des indigènes sud-africains (South African Natives National Congress – SANNC) qui deviendra, en 1923, le Congrès national africain (ANC). À la fin du rassemblement fondateur, tous les délégués debout entonnent Nkosi Sikelel’iAfrika, « Que Dieu bénisse l’Afrique », devenu hymne national sud-africain en avril 1994. En juin 1913, le Native Land Act est promulgué, qui n’accorde que 7,3 % du territoire de l’Union aux Noirs.

Les années 30 / L’Afrikanerdom et les fondements de la ségrégation

L’afrikaans, seul héritage propre aux Boers, remplace alors le néerlandais comme seconde langue officielle et l’Union se choisit un drapeau. Le révérend Daniel Malan fonde le Parti national purifié sur les bases de l’Afrikanerdom, l’idéologie afrikaner.

Plusieurs organisations fascistes seront les fers de lance de la reconquête et tous les éléments sont réunis pour la mise en place de l’apartheid. En réaction, pour la première fois depuis la création de l’Union, tous les groupes noirs, indiens et métis se réunissent ensemble : c’est l’All-African Convention en 1935 à Bloemfontein, sur l’initiative de Pixley Seme, le président de l’ANC. En 1936, le Representation of Natives Act prive les Noirs de la province du Cap du droit de vote dont ils jouissaient depuis 1853.

A partir de 1938 / Les inégalités s’escaladent jusqu’à l’apartheid

Le 26 mai 1948, le Parti national réuni remporte les élections générales et Malan devient Premier ministre. Dès 1949, le gouvernement interdit les mariages mixtes et condamne les relations sexuelles entre personnes de races différentes. Le Population Registration Act implique le rattachement de tous les Sud-Africains à l’une des trois « races » définies : blanche, métisse ou indigène.

On créé un « pass » pour les Noirs. La présence des Noirs est limitée à une durée de 72 heures dans les villes blanches.

L’ANC change radicalement d’orientation : boycott immédiat et actif, grève, désobéissance civile, refus de coopérer.

Le 26 juin 1952 / Lancement de la désobéissance civile

Ce jour-là est une date symbolique. Alors que les Afrikaners célèbrent le tricentenaire de l’arrivée de Jan Van Riebeeck au Cap, l’ANC lance une vaste campagne de désobéissance civile. Des milliers de Noirs pénètrent dans les lieux réservés aux Blancs. On compte 8 000 arrestations. Albert Luthuli prend la tête du Congrès, qui compte désormais plus de 100 000 membres. Nelson Mandela, devenu son adjoint, ouvre un cabinet d’avocats avec Oliver Tambo à Johannesburg. Le 25 juin 1955, près de 3 000 délégués se réunissent dans un terrain vague, près de Klipton, pour proclamer la Charte de la liberté. Réponse immédiate des autorités : 156 personnes sont inculpées de « haute trahison ». Entre-temps, Robert Sobukwe a créé le Congrès panafricain, la police a tiré sur une foule de manifestants en faisant 69 morts à Sharpeville (21 mars 1960, désormais jour férié) et Hendrik Verwoerd, « grand architecte de l’apartheid », est devenu Premier ministre. Il sera le père de l’indépendance puisque, sur son impulsion, le 31 mai 1961, la République sud-africaine est proclamée.

Début des années 60 / Un bras de fer

Verwoerd déclare l’ANC illégale. Nelson Mandela fonde « Umkhonto we Sizwe », ou « Lance de la nation », et entre dans la clandestinité. Début 1962, Nelson Mandela quitte clandestinement le pays pour une tournée internationale de sensibilisation. Tel un chef d’État, il traverse l’Afrique et tous voient en lui un symbole.

Juillet 1962 / Mandela est emprisonné et devient une icône

Le 5 août, il prend la route de Johannesburg, mais il a été trahi : la police l’attend. Il a 44 ans et va passer 27 ans et 190 jours derrière les barreaux.

Quelques mois plus tard, le 9 octobre 1963, s’ouvre au palais de justice de Pretoria le désormais célèbre « procès de Rivonia ». Parmi les neuf accusés, Nelson Mandela, Walter Sisulu, Govan Mbeki et Ahmed Kathrada. Avant d’être condamné au silence, Mandela se lève et parle : « J’ai lutté contre la domination blanche, et j’ai lutté contre la domination noire. Mon idéal le plus cher a été celui d’une société libre et démocratique dans laquelle tous vivraient en harmonie et avec des chances égales. J’espère vivre assez longtemps pour l’atteindre. Mais si cela est nécessaire, c’est un idéal pour lequel je suis prêt à mourir. » Tous seront condamnés à l’emprisonnement à vie. L’ONU présente une résolution sanctionnant le régime de l’apartheid. La France s’abstient.
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1971 / La « Conscience noire »

Nous voilà dans les sanglantes années 1970. Face au Cap, sur Robben Island, Nelson Mandela travaille pieds nus dans une carrière de pierre. À l’intérieur du pays, les townships s’embrasent. Le 16 juin 1976, 20 000 écoliers manifestent dans les rues de Soweto contre l’imposition de l’afrikaans comme langue d’enseignement. Les tirs de la police font officiellement 618 morts et 1 500 blessés. La plupart ont moins de 17 ans. Hector Peterson, 13 ans, tombe le premier et devient un martyr. Une vague de répression très brutale va s’abattre sur les contestataires.

Années 80 / S’adapter ou mourir

Succédant à Vorster, Pieter Botha veut faire du pays un géant régional incontournable. Dominé par la personnalité de l’évêque anglican Desmond Tutu, prix Nobel de la paix, la United Democratic Front (UDF) organise des manifestations dans les ghettos noirs. En janvier 1985, Botha réitère sa proposition à Nelson Mandela : la liberté en échange de sa renonciation à la violence politique. « Seul un homme libre peut négocier », répond-il. Pour le 25e anniversaire du massacre de Sharpeville, la police fait 19 morts. L’état d’urgence est proclamé. Devant le congrès du Parti national, Botha admet la pleine citoyenneté sud-africaine des Noirs, supprime le système des « pass », met un terme aux emplois réservés et autorise les mariages mixtes. Le « vieux crocodile » ne change rien à la ségrégation résidentielle et aux groupes raciaux.

1991 / L’apartheid va mourir

De Klerk, réputé conservateur, remplace Botha à la tête du parti puis de l’État. C’est pourtant lui qui va fermer le livre de l’apartheid. Frederik de Klerk annonce son intention de préparer une nouvelle Constitution devant permettre la « cohabitation pacifique de toutes les populations d’Afrique du Sud ». Nouvellement légalisés, l’ANC et le Parti communiste sortent de trente ans de clandestinité. Nelson Mandela est libéré le 11 février 1990. C’est un mythe vivant qui déclare à son arrivée au Cap : « Je chéris toujours l’idéal d’une société démocratique libre, où tous vivront ensemble, avec des chances égales. J’espère vivre pour réaliser cet idéal. Mais s’il le faut, je suis prêt à mourir pour lui. » Pratiquement mot pour mot, c’est la dernière phrase prononcée lors de son procès en 1964 ! Le 6 août, l’ANC suspend sa lutte armée : une page est tournée. Mandela revient d’une longue tournée à l’étranger. En 1991, Frederik de Klerk tient ses promesses en supprimant toute la législation de l’apartheid. Le Parlement vote l’abolition du Native Land Act, la loi sur la terre qui concentre 75 % de la population – les Noirs – sur 13 % du territoire, du Group Areas Act sur l’habitat séparé, et du Population Registration Act, la loi de classification des « races ». Nelson Mandela est élu à la présidence de l’ANC et, le 20 décembre, la quasi-totalité des acteurs du jeu politique sud-africain s’assoit autour de la table de la Convention pour une Afrique du Sud démocratique.

1992 / Le référendum pour les réformes démocratiques

Nous sommes en 1992. Frederik de Klerk, obsédé par la montée de l’extrême droite, veut prendre une dernière fois le pouls de la population blanche sous la forme d’un référendum : oui ou non aux réformes démocratiques. Le « oui » l’emporte avec 68,73 % des voix. En juillet, les négociateurs fixent la date des premières élections multiraciales au 27 avril 1994. À la mi-octobre, Nelson Mandela et Frederik de Klerk reçoivent conjointement le prix Nobel de la paix. Le 18 novembre, les principales formations politiques se mettent d’accord sur le texte de la Constitution intérimaire.

1994 / Mandela au pouvoir, espoir

En 1994 s’ouvre la campagne électorale. Le président sortant, Frederik de Klerk, se fait photographier ici en tenue traditionnelle swazi ou, à Soweto, entouré de Noirs souriants. Nelson Mandela visite la Bourse de Johannesburg, avant d’enfiler une chemise à motifs ethniques pour un meeting populaire. En mars à Mmabatho, le sang coule, certains Afrikaners rêvent d’un État blanc et Johannesburg tremble sous les bombes des fanatiques. Les élections du 27 avril rendent finalement leur verdict : 62,65 % des voix pour l’ANC, 20,39 % pour le Parti national et 10,54 % pour l’Inkata. Nelson Mandela est déclaré par le Parlement élu au poste de chef de l’État.

1996 / Les premiers pas vers « vérité et réconciliation »

Mandela propose de composer un gouvernement d’Union nationale, le GNU. Le Parti national de Frederik de Klerk et l’Inkatha de Mangosuthu Buthelezi acceptent les sièges qui leur sont offerts par l’ANC. C’est ensemble que les anciens ennemis mettront en œuvre le Programme de reconstruction et de développement, qui doit conduire la nouvelle Afrique du Sud. La tâche est immense. Il faut satisfaire les attentes de la communauté noire en matière de logements, d’emplois, de santé et d’éducation, sans effaroucher les Blancs qui, inquiets pour leur avenir, pourraient provoquer une fuite des capitaux préjudiciable au fragile équilibre du pays. Pour ce faire, les autorités ont créé la commission « Vérité et réconciliation ». Son but : promouvoir l’ubuntu, concept africain qui privilégie le pardon plutôt que le châtiment. Le 9 avril 1996, cet organe présidé par l’archevêque Desmond Tutu a commencé les auditions des victimes d’atteintes aux droits de l’homme.

2008 / Le déclin de Mbeki, l’ascension de Zuma

En 2008, une vague de violences xénophobes frappe les townships dans les grandes villes du pays. Mis en cause dans des affaires de corruption concernant Jacob Zuma, Thabo Mbeki annonce sa démission le 21 septembre 2008, après avoir été désavoué par son parti. L’ANC nomme alors le vice-président du parti, Kgalema Motlanthe, comme président intérimaire jusqu’aux élections. Parallèlement, Thabo Mbeki reprend l’offensive judiciaire contre Jacob Zuma ; il se joint à l’appel du procureur général devant la Cour constitutionnelle contestant le jugement qui avait mis fin au procès pour corruption engagé contre son rival. Après une nouvelle et large victoire de l’ANC aux élections générales en avril 2009, Zuma est élu président de la République avec 65,9 % des suffrages pour une durée de cinq ans.

2010 / La Coupe du monde, entre bénéfices et gaspillage

La première Coupe du monde de football en Afrique était forcément historique, par son symbolisme, mais aussi par les espoirs de croissance et de dynamisme qu'elle devait impulser. Les Bafana Bafana de l'équipe nationale ont galvanisé et uni les Sud-Africains pendant les matchs, et la manifestation a été l'occasion de faire la fête sans barrière de couleur ou de milieu social. Côté retombées économiques, les pertes s'élèvent à 2,1 milliards d'euros pour le pays, qui a pourtant rempli son contrat en livrant à temps tous ses gros chantiers. De plus, l'Afrique du Sud a dépensé sans compter dans des stades surdimensionnés dont l'entretien engendre des dépenses encore aujourd'hui.

Le 16 août 2012  / Le massacre de Marikana

34 mineurs en grève sont tués par la police qui ouvre le feu sans sommation sur la foule pendant une manifestation pour la hausse des salaires à Marikana, près de Rustenburg, dans le nord du pays. C'est la stupeur, ces exactions indignent l'opinion publique et la communauté internationale. Pire : les 80 blessés et les 270 mineurs arrêtés pendant la manifestation sont poursuivis pour meurtre par la justice sud-africaine. Près de 30 000 employés font grève malgré la menace explicite de licenciement La tension est à son comble dans toutes les mines du pays pendant plusieurs mois, jusqu'à ce que les 300 à 400 mineurs emprisonnés pour « meurtres » soient finalement relâchés mais tout de même poursuivis pour « violence publique et rassemblement interdit ».

Décembre 2013  / Une nation en deuil 

Depuis que Nelson Mandela nous a quittés le 5 décembre 2013, plongeant le pays dans un deuil national historique, la page de la révolution anti-apartheid a été tournée. Cependant, de grandes tensions sont toujours présentes dans le pays. À l'heure des comptes, la corruption qui gangrène l’État, la crise économique qui touche les pays émergeant des BRICS et spécialement l'Afrique du Sud, les inégalités sociales de plus en plus vives entre les riches et les pauvres créent une situation explosive. En décembre 2012, Zuma est réélu à la tête de l'ANC face à Kgalema Motlanthe. Les tensions sont très vives. En janvier 2014, dans le township de Mothotlung en bordure du bassin minier de Rustenburg, des policiers (pour certains ayant participé au massacre de Marikana) tuent quatre personnes pendant une manifestation pour réclamer l'eau courante. Cela n'a pas empêché Jacob Zuma d'être réélu président de la République le 21 mai 2014, au grand désarroi d'une très grande partie de la population. Malgré sa condamnation par la Cour constitutionnelle le 31 mars 2016 pour utilisation de 15 millions d'euros de fonds publics pour rénover sa résidence privée, et malgré une immense pression de l'opinion publique, Zuma s'excuse mais refuse catégoriquement de démissionner. Sous la pression de son parti qui le menace de destitution, Zuma quitte la présidence de l'ANC fin 2017 et finit par démissionner le 14 février 2018. Il est immédiatement remplacé par Cyril Ramaphosa, élu président de la République par le Parlement le 15 février 2018.

Un parti corrompu ? 

Des élections générales sont organisées en mai 2019 afin d’élire les membres de l’Assemblée nationale qui à leur tour élisent le président de la République pour 5 ans. L’ANC, le pouvoir anti-apatheid, l’emporte avec 57,5% mais obtient le score le plus faible de son histoire. Sans surprise, le président sortant Cyril Ramaphosa est réélu par les députés de son parti qui ont conservé la majorité. Pourtant, le président ne montre pas patte blanche et une enquête est ouverte contre lui pour avoir reçu de l’argent d’une entreprise lors de sa campagne pour la présidence de l’ANC. En février 2020, il prend la présidence de l’Union africaine pendant un an. Le même mois, il aurait intimidé des voleurs qui auraient trouvé 3,8 millions d’euros dans l’un de ses domaines. Une plainte a été déposée contre lui en juin 2022 pour « enlèvement » et « corruption ». En novembre de la même année, une commission parlementaire juge qu’il y a matière à débattre sur la destitution du président. Mais, en mars 2023, le défenseur public considère que Cyril Ramaphosa n’a pas commis d’abus dans l’affaire Phala Phala. Mais la présidence ne crie pas victoire, car plusieurs points restent à être éclaircis et d’autres enquêtes sont en cours.




Les enjeux actuels [image: ]


Belle et passionnante, l'Afrique du Sud fait face à de nombreux défis. Mais une impulsion positive pousse malgré tout le pays à avancer vers un avenir plus inclusif et plus durable pour tous. Comme chacun sait, l'Afrique du Sud a dû surmonter l'héritage de son passé d'apartheid. Le pays a vu naître Nelson Mandela pour aider les gens à se rassembler, à guérir et à avancer. Mais malheureusement, il a dû ensuite faire face à un président corrompu pendant dix ans qui a miné le potentiel du pays, entraîné la crise financière, et maintenant le pays doit surmonter le manque d'eau et les coupures de courant incessantes. Mais l'Afrique du Sud est surprenante. Elle possède autant de ressources naturelles qu’elle a de kilomètres carrés, une population jeune, accueillante et ambitieuse. La nation arc-en-ciel pourrait devenir le nouveau chef de file de la croissance et un contributeur clé à la réalisation de l'Agenda 2063 africain.

Sa jeunesse, c'est le tourisme

Un monde dans un seul pays, l'Afrique du Sud possède de magnifiques plages, de hautes montagnes, de grandes villes et de petits villages ruraux. C'est une nature sportive avec un appétit pour l'aventure et de nombreuses expériences passionnantes pour les visiteurs. Il y a de l'artisanat et de la haute couture, des marchés et des centres commerciaux, des discothèques et des parcs d'attractions. Il existe onze langues officielles et autant de cultures. Les déserts et les forêts, les animaux sauvages et les paysages époustouflants sont la toile de fond de bonnes routes, de gens sympathiques, d'une excellente cuisine et d'un vin remarquable.

Économie et société

L’Afrique du Sud possède une économie très développée et des infrastructures avancées, des secteurs juridiques et commerciaux avec un secteur bancaire solide et la plus grande Bourse d’Afrique. Les droits de propriété et les contrats sont garantis, malgré les débats sur la justice redistributive, et il existe un cadre juridique solide avec un pouvoir judiciaire indépendant. Alors que l'Afrique du Sud a un taux de criminalité élevé, comme pour le reste du système, les effets se font sentir principalement au sein des communautés pauvres où la violence familiale est particulièrement élevée. Les risques pour les touristes et les visiteurs sont faibles et seules les mesures de protection de sécurité normales dans les rues bondées de la ville sont recommandées. L'Afrique du Sud, l'Égypte et le Nigeria sont les plus grandes économies africaines, mais l'Afrique du Sud n'est classée que 12e parmi les autres pays africains pour son score de liberté économique. Il est entravé par son marché du travail et les rigidités bureaucratiques, les dépenses publiques élevées, les incertitudes politiques, les restrictions des investissements étrangers et les réglementations complexes entraînant des difficultés à créer de nouvelles entreprises et des inefficacités avec une mauvaise responsabilité du secteur public et la corruption. En 2021, le PIB sud-africain était de 419 milliards de dollars avec un revenu par habitant de 7 055 dollars, une inflation comprise de 4,7 % et un chômage de 32,9 %. Le taux d'imposition le plus élevé sur le revenu des particuliers est de 45 %, le taux d'imposition le plus élevé sur les sociétés est de 28 % et il existe d'autres taxes, notamment un tarif d'importation moyen de 4,6 % et une taxe sur la valeur ajoutée sur les produits vendus qui peuvent être réclamés par les visiteurs quittant le pays. L'Afrique du Sud est bien reconnue comme une option pratique, ensoleillée et excitante pour de nombreuses personnes qui possèdent des résidences secondaires pour migrer vers les hivers européens et y échapper.

Alors que l’économie de l’Afrique du Sud devrait reculer légèrement moins que les baisses prévues au Royaume-Uni et dans d’autres pays occidentaux avancés, cette baisse est beaucoup plus élevée que l’agrégat négatif de 1 % de toutes les économies en développement. Cela s'explique en partie par le fait que l'Afrique du Sud est un pays beaucoup plus avancé et industrialisé que la plupart des autres pays africains et qu'elle part donc d'une base plus élevée, et aussi à cause de son héritage de systèmes réglementaires rigides. Mais elle possède d'excellents aéroports, ports et routes et fournit de l'eau et d'autres services de base à la plupart de sa population. Il existe un accès à Internet dans la plupart des régions et une majorité de la population accède à Internet, principalement via les téléphones portables. Les visiteurs peuvent obtenir une connexion locale pour leurs téléphones dans les aéroports et les principaux réseaux ont une capacité 4G dans la plupart des villes et des zones touristiques populaires. Vous ne pourrez peut-être pas accéder à Internet dans les parcs nationaux et dans certains endroits plus éloignés. L'Afrique du Sud a lancé une initiative « Internet pour tous » qui augmentera l'accès géographique et réduira les coûts des données. Le plus grand éventuel excédent est la grande économie informelle inexploitée où subsistent les chômeurs. L'Afrique du Sud est déterminée à y faire face de manière à la fois durable et inclusive. Le tourisme pourrait jouer un rôle important en fournissant des emplois de bonne qualité et en reliant plus étroitement les Sud-Africains aux visiteurs internationaux.

L’école à deux vitesses

L’éducation en Afrique du Sud reçoit une part relativement élevée du budget, mais c’est un secteur qui n’a pas réussi à sortir de sa division de l’époque de l’apartheid. Il faut se concentrer beaucoup plus sur le renforcement de la capacité et de l'approche des enseignants pour former des diplômés ayant les compétences nécessaires pour opérer dans une économie moderne. Après le Covid-19, l'Afrique du Sud vise à élargir l'accès à Internet et à relier les jeunes aux ressources éducatives pour aider à combler les très faibles niveaux d'éducation des populations les plus pauvres. D'autre part, les villes et les banlieues sont desservies par d'excellentes écoles et les diplômés sud-africains sont à la pointe de nombreuses innovations mondiales dans le domaine médical, l'aéronautique et l'espace, les biens et services de consommation et l'environnement, y compris plus récemment dans la conversion des bouteilles en plastique jetées en bouteilles.
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